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1. Le contenu de la présente analyse de profession a un but descriptif et ne peut être considéré 

comme ayant force de loi. Ainsi, cette étude ne doit pas être utilisée pour déterminer les limites 
légales des certificats de qualification exigés pour exercer certaines professions conformément à la 
Loi sur la formation et la qualification professionnelles de la main-d'œuvre. De plus, les tâches 
décrites dans la présente étude ne sont pas nécessairement assujetties à la législation en vigueur ou 
peuvent exiger un certificat de qualification autre que celui rattaché au titre de la profession. 

 

2. La présente étude a été réalisée en visant les meilleurs résultats possibles dans le cadre des 
ressources disponibles. Si des améliorations ou des corrections peuvent y être apportées, nous 
apprécierions grandement recevoir tout commentaire à l'adresse suivante: 

 

 

Emploi-Québec 
Direction générale adjointe de l'intervention sectorielle 
425, St-Amable, 6ème Étage 
Québec (Québec) 
G1R 4Z1 
 
Téléphone: (418) 643-1892  
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ET 
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ANALYSE DE PROFESSION 
 

OPÉRATEUR / OPÉRATRICE  
D’APPAREILS DE LEVAGE 

- SECTEURS HORS CONSTRUCTION 
 
 

INTRODUCTION 
 
En octobre 1999, Emploi-Québec a confié à Formaqual inc. le mandat de réaliser une analyse 
de la profession «Opérateur/opératrice d’appareils de levage – secteurs hors construction».  
Cette analyse de profession vise à documenter, de façon détaillée, l’ensemble des dimensions 
de la profession. Une telle analyse doit procurer à Emploi-Québec des données utiles pour 
actualiser l’application de la réglementation touchant la profession d’opérateur d’appareils de 
levage. De plus, cette analyse pourra servir à favoriser le développement de l’emploi et le 
développement des compétences de la main-d’œuvre de la profession. 
 
Ce mandat s’inscrit dans un contexte d’évolution des tâches et des exigences de la profession 
d’opérateur d’appareils de levage.  En effet, les données comprises dans des études 
antérieures d’Emploi-Québec se doivent d’être mises à jour. Ces études sont :  

 
1. SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE, Analyse 

générale et de tâches du métier de pontier (conducteur de ponts roulants), 1995. 
 

2. SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE, Analyse 
de profession - Pontier, 1994. 
 

3. SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE 
Problématique générale des opérateurs et opératrices de machines électriques (grues, 
pelles, treuils, ponts roulants, derricks), 1993. 
 

4. SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE, État de 
la situation du métier d’opérateur de ponts roulants, 1993. 

 
Le présent rapport fait état des diverses facettes de la profession d’opérateur/opératrice 
d’appareils de levage – secteurs hors construction. La première partie précise l’origine du 
besoin de l’étude de profession et les objectifs poursuivis. La deuxième présente la 
méthodologie employée.  Le chapitre 3 aborde l’analyse générale de la profession qui traite 
notamment des aspects suivants : définition et contexte socio-économique de la profession, 
profil de la main-d’œuvre et de l’emploi, conditions de travail, perspectives d’emploi et de 
carrière, évolution de la profession, fonctions et tâches propres à la profession,  profil des 
compétences de base et des compétences professionnelles, etc.  Enfin, le dernier chapitre 
présente une analyse détaillée des tâches caractéristiques de la profession, des conditions de 
réalisation de ces tâches et de leurs critères de performance.  Nous y résumons aussi le 
répertoire des compétences ou des savoirs retenus et leur importance relative dans l’exercice 
de la profession.   
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CHAPITRE 1 OBJECTIFS DE L’ANALYSE 
 
1.1      IDENTIFICATION DE L’ANALYSE DE PROFESSION  
 

FICHE SIGNALÉTIQUE  
DE L’ANALYSE DE PROFESSION 

 
 
Profession analysée 

 
Opérateur/opératrice d’appareils de levage 
- Secteurs hors construction 
 

 
Organisme responsable 
de l’analyse de profession 
 

 
Emploi-Québec 

 
Titre de la profession  
selon la CNP  

 
Code CNP 
Titre 
 

 
7371 
Grutiers/grutières 

 
Titre de la profession  
selon la CCDP  

 
Code CCDP 
Titre  

 
9311 
Conducteur d’appareils de levage 
 

 
Titres de profession 
utilisés en entreprise  
 

 
Grutier/grutière 
Opérateur/opératrice de ponts roulants   
Opérateur/opératrice de grues 
Opérateur/opératrice de derricks  
Opérateur/opératrice de treuils 
Opérateur/opératrice de pelles électriques 
 

 
Secteurs d’activité économique  
selon le SCIAN  

 
322 Fabrication du papier 
321 Fabrication des produits en bois 
324 Fabrication de produits du pétrole et du charbon 
331 Première transformation des métaux 
333 Fabrication de machines 
336 Fabrication de matériel de transport 
23224 Services de location de grues 
 

 
Secteur de formation – MEQ 
  

 
Mines et travaux de chantiers 
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1.2      ORIGINE DU BESOIN  
 
La profession d’opérateur d’appareils de levage s’exerce dans plusieurs secteurs d’activités 
économiques. L’évolution des processus de production dans ces secteurs, les changements 
technologiques, les modifications apportées à la réglementation et aux normes techniques, les 
nouvelles normes de protection de l’environnement, la sensibilisation accrue en matière de 
santé et de sécurité des travailleurs et du public en général sont autant de facteurs qui 
influencent la nécessité d’actualiser les références d’exercice de la profession. 
 
Pour exercer sa profession, l’opérateur d’appareils de levage doit obtenir obligatoirement un 
certificat de qualification administré et émis par Emploi-Québec. Or, Emploi-Québec 
s’apprête à réviser la réglementation et les examens de qualification des opérateurs 
d’appareils de levage à la lumière des informations relatives à l’évolution de la profession. 
C’est pourquoi Emploi-Québec a jugé nécessaire de mettre à jour les données relatives à 
l’exercice de cette profession notamment avec la réalisation de la présente étude. 
 
1.3      OBJECTIFS DE L’ANALYSE 
 
Les objectifs généraux de la présente analyse de profession sont les suivants : 

 
- établir l’état d’évolution de la profession quant aux conditions d’exercice et aux 

nouvelles exigences d’emploi; 
- décrire la situation de la main-d’œuvre qui exerce la profession d’opérateur 

d’appareils de levage et identifier les problématiques liées au développement de la 
main-d’œuvre et de l’emploi; 

- présenter une vue d’ensemble de la situation relative à la formation des opérateurs 
d’appareils de levage; 

- établir le portrait général de la profession, à savoir les tâches, les fonctions, les tâches 
caractéristiques, les compétences générales et les compétences génériques; 

- présenter l’analyse détaillée des tâches caractéristiques de la profession; 
- fournir aux principaux intervenants impliqués dans la formation et la qualification des 

travailleurs concernés les références nécessaires pour établir les actions à entreprendre 
afin de répondre aux besoins. 
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1.4       QUESTIONS SPÉCIFIQUES 
 
La présente analyse vise plus spécifiquement à : 
 
- décrire le contexte d’exercice de la profession d’opérateur d’appareils de levage; 
 
- décrire de façon détaillée les tâches, les fonctions et les activités que remplissent les 

opérateurs dans l’exercice de leur profession; 
 
- décrire clairement les compétences et les savoirs nécessaires à l’exercice de la profession; 
 
- permettre d’actualiser les examens de qualification en fonction du contexte actuel 

d’exercice de la profession; 
 
- procéder au dépistage des problèmes possibles relatifs à la main-d’œuvre et à l’emploi. 
 
L’analyse de la profession est indispensable pour bien connaître la profession d’opérateur 
d’appareils de levage hors construction et ainsi fournir des informations à jour dans le but de 
favoriser le développement de l’emploi et des compétences de la main-d’œuvre. 
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CHAPITRE 2 MÉTHODOLOGIE 
 
2.1      DÉMARCHES DE RECHERCHE 
 
Cette étude se présente surtout comme une recherche qualitative. L’analyse des résultats 
repose tout d’abord sur une recherche documentaire effectuée à partir d’études, de rapports et 
de diverses données publiées.  Elle est aussi le résultat de nombreuses consultations menées 
auprès d’informateurs clefs, d’informations recueillies lors d’un atelier d’analyse de 
profession avec un groupe formé de représentants du milieu et d’experts de la profession ainsi 
que d’entrevues (individuelles et téléphoniques) effectuées auprès d’employeurs.  La méthode 
qualitative permet de mieux connaître, à partir de la documentation existante et des entrevues 
réalisées, la situation de la profession et ses grandes tendances.  
 
Recherche documentaire 
 
Pour réaliser cette étude, nous avons consulté des documents, des publications et des rapports 
dont la liste figure en bibliographie. Nous avons aussi pris connaissance de données socio-
économiques publiées par Emploi-Québec et par Développement des ressources humaines 
Canada (DRHC).  Nous avons également consulté les diverses réglementations en vigueur 
concernant la santé et la sécurité du travail, de même que sur les programmes d’apprentissage 
et de qualification professionnelle. 
 
Informateurs clefs 
 
Nous avons consulté plusieurs personnes à Emploi-Québec pour obtenir des informations sur 
les données socio-économiques, les tâches, le contexte général d’exercice de la profession, les 
conditions de travail, la réglementation et les exigences de qualification pour la profession 
d’opérateur d’appareils de levage.   
 
Groupe d’experts 
 
Un groupe de discussion a été formé avec des représentants du milieu et des experts de la 
profession pour compléter l’analyse détaillée de la profession.  Neuf opérateurs d’appareils de 
levage, soit cinq opérateurs de ponts roulants et quatre grutiers, ont participé aux travaux 
d’analyse générale et de tâches. Le groupe de discussion a permis une étude approfondie de 
l’ensemble des dimensions de la profession, telles le contexte d’exercice de la profession, les 
caractéristiques de la main-d’œuvre exerçant la profession, les conditions de travail, les 
perspectives d’emploi, les fonctions et les tâches, les savoirs requis pour les exercer, de même 
que certaines problématiques qui y sont liées.   
 
Cueillette des données en consultation auprès d’employeurs 
 
Pour obtenir une information complète et à jour, nous avons également conçu un 
questionnaire d’enquête permettant de préciser le profil socio-économique touchant la main-
d’œuvre et l’emploi pour la profession d’opérateur d’appareils de levage. Ce questionnaire 
s’adressait aux employeurs et aux superviseurs d’opérateurs d’appareils de levage.  Il 
comportait trente-huit questions et abordait différents thèmes, notamment le profil de 
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l’entreprise, celui des opérateurs d’appareils de levage œuvrant dans l’entreprise, la situation 
de la profession dans l’entreprise, les conditions de travail et la formation des opérateurs 
d’appareils de levage.  
 
À cette étape de l’étude, nous avons obtenu la collaboration de quatorze employeurs.  De ce 
nombre, trois ont été rencontrés en entrevue individuelle dans leur entreprise et onze ont été 
consultés par entrevue téléphonique. Le type d’appareil de levage utilisé dans ces entreprises 
se distingue de la façon suivante :  
 

- 5 des employeurs consultés utilisent à la fois des ponts roulants et des grues; 

- 7 utilisent uniquement des ponts roulants; 

- un employeur utilise uniquement des grues; 

- et un dernier utilise des ponts roulants et des derricks.   
 
2.2      MÉTHODES ET PROCÉDURES 
 
Cette étude respecte la méthodologie d’analyse des professions prescrite par Emploi-Québec 
1. Elle permet le repérage des compétences nécessaires à la main-d’œuvre pour exercer la 
profession.  De plus, elle garantit une association entre les partenaires de l’industrie et ceux 
des ministères concernés.  Cette association porte tant sur le processus d’analyse que sur la 
proposition et la mise en œuvre des solutions qui s’imposent pour accroître le développement 
des compétences de la main-d’œuvre en emploi ainsi que celles de la main-d’œuvre en voie 
de s’intégrer au marché du travail.  Enfin, puisque les besoins de développement de la main-
d’œuvre comportent parfois des particularités selon les différents secteurs d’activités 
économiques, la méthode d’analyse des métiers et des professions assure une connaissance 
adaptée à la réalité sectorielle de développement de la main-d’œuvre au Québec. 

                                                 
1 EMPLOI-QUÉBEC, Direction générale adjointe de l’intervention sectorielle, Guide de production d’une analyse 
de métier ou de profession, Québec, 1993. 
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2.3      VALIDITÉ DES RÉSULTATS 
 
Aux fins de l’analyse de la profession, nous avons consulté donc plusieurs entreprises 
représentatives des secteurs hors construction qui ont à leur emploi des opérateurs d’appareils 
de levage. Les entreprises consultées se retrouvent dans les secteurs d’activités économiques 
suivants : 
 

- mines, carrières et puits de pétrole (une entreprise); 
- papier et produits connexes (4 entreprises); 
- première transformation des métaux (12 entreprises); 
- machinerie et matériel de transport (2 entreprises); 
- transport et entreposage (5 entreprises). 

 
À souligner que les entreprises consultées se subdivisent en deux grandes catégories, à 
savoir : 
 

1. d’une part, les entreprises qui emploient des opérateurs d’appareils de levage à temps 
plein et dont c’est l’unique fonction;  

 
2. et d’autre part, les entreprises, plus nombreuses, ayant des employés de différents 

métiers qui utilisent de façon ponctuelle ou occasionnelle des appareils de levage 
comme outil de travail.  

 
La validité des résultats et la représentativité du secteur d’emploi à l’étude sont ainsi assurées.  



 

 



 11

CHAPITRE 3 ANALYSE GÉNÉRALE DE LA PROFESSION 
 
3.1      TITRE ET DÉFINITION GÉNÉRALE DE LA PROFESSION 
 
Cette étude vise spécifiquement les opérateurs d’appareils de levage dans les secteurs 
d’activité économique autres que celui de la construction.  De façon plus précise encore, elle 
couvre : 
 

- les opérateurs de ponts roulants; 

- les opérateurs de grues; 

- les opérateurs de derricks; 

- les opérateurs de treuils; 

- les opérateurs de pelles électriques. 
 
Dans ce contexte et après analyse, la définition générale suivante de la profession a été 
retenue : 
 
  Les opérateurs/opératrices d’appareils de levage oeuvrant dans les secteurs hors 

construction opèrent un appareil de levage à charge suspendue, de type fixe, mobile  
ou sur un chemin de roulage, tels que pont roulant, portique, palan, treuil motorisé et 
grue. Ils effectuent les vérifications pré-opérationnelles, vérifient ou installent les 
accessoires de levage, s’informent des caractéristiques de la charge à manutentionner, 
interprètent des chartes de levage, sélectionnent et voient à l’entretien des accessoires 
de gréage (élingues, câbles, chaînes, etc.), mettent en marchent et opèrent l’appareil 
de levage pour lever, déplacer et déposer la charge.  Enfin, ils stationnent l’appareil, 
s’assurent de sa réparation et de son entretien en consignant dans le carnet de bord les 
anomalies et en avisant le superviseur de ces anomalies. 

 
3.2      DÉLIMITATION DE LA PROFESSION 
 
On retrouve des opérateurs et des opératrices d’appareils de levage dans le secteur de la 
construction ainsi que dans plusieurs secteurs d’activités hors construction.   
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Dans le secteur de la construction, les opérateurs d’appareils de levage sont regroupés sous 
l’appellation de «grutier».  Le Règlement sur la formation et la qualification professionnelle 
de la main-d’œuvre de l’industrie de la construction (R.R.Q., R-20, r.6.1, annexe A, gr. II, a.  
3)2 définit le métier de «grutier» de la façon suivante.   
 
«Grutier» : toute personne qui opère: 
 

- des grues de tout genre, telles que les grues polycônes, pylônes, suspendues, à 
chevalement, automotrices sur locomotive ou sur camion, sur roues ou chenilles avec 
attachements hydrauliques, électriques, mécaniques et électromécaniques; 

 
- des ponts roulants, des machines à trépan, sonnettes et des grues équipées de sonnettes 

pour l’enfoncement des palplanches et des pilotis en ciment, en tubes ou autres. Le 
grutier utilise aussi ces machines lorsqu’elles fonctionnent à l’électricité.  

 
La définition que donne l’industrie de la construction s’applique bien également aux 
opérateurs d’appareils de levage hors construction.  Toutefois, les opérateurs d’appareils de 
levage du secteur hors construction sont régis par le Règlement sur la formation et la 
qualification professionnelles de la main-d’œuvre s’appliquant aux métiers d’électricien, de 
tuyauteur, de mécanicien d’ascenseurs et d’opérateur de machines électrique dans les secteurs 
autres que celui de la construction (L.R.Q., c. F-5, r. 4). Dans ce règlement, les opérateurs 
d’appareils de levage font partie de la catégorie des «opérateurs de machines électriques». 
 
Par ailleurs, mentionnons que, selon la Classification canadienne descriptive des professions 
(CCDP), la profession de conducteur d’appareils de levage comprend les travailleurs qui 
lèvent et déplacent des matières premières, des machines, du matériel et des produits en se 
servant de grues, de palans et de treuils à moteurs.  Leur travail consiste à conduire les 
machines et à en assurer le fonctionnement, à dresser et monter les câbles, à attacher les 
cordes, les chaînes, les élingues et les manilles. 
 
Dans certaines entreprises, à l’exception des grues, l’opération d’un appareil de levage peut 
représenter une fonction spécialisée exercée à temps plein. Toutefois, dans la plupart des 
entreprises, l’appareil de levage (pont roulant, potence ou portique) se veut davantage un outil 
occasionnel de travail pour des employés qui exercent principalement un autre métier relié à 
la production.  Parmi les travailleurs qui utilisent occasionnellement l’un ou l’autre des 
appareils de levage sans détenir de certificat de qualification, on retrouve principalement des 
opérateurs de procédés, des mécaniciens, des machinistes, des tôliers, des ferblantiers, des 
soudeurs, des tuyauteurs, des assembleurs, des manœuvres, etc. 

                                                 
2 EMPLOI-QUÉBEC , Manuel des programmes d’apprentissage et de qualification professionnelle, Mai 2000. 
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À ce moment-ci, il est important de souligner que les opérateurs d’appareils de levage se 
répartissent principalement en trois catégories qui sont :  
 

1. les opérateurs de grues : ils regroupent les grutiers, notamment les opérateurs de 
grues conventionnelles, de derricks, de treuils, de grues à flèche horizontale, de grues 
à portique, de grues à tour, de grues fixes, de grues hydrauliques (sur camion et 
automotrices) , etc.; 

 
2. les opérateurs de ponts roulants conventionnels, mobiles, magnétiques, portiques 

sur rail, etc.; 
 

3. et les opérateurs de pelles électriques : ceux-ci sont dans une catégorie à part, parce 
que les équipements utilisés et la façon de les opérer s’apparentent davantage à des 
pelles hydrauliques que l’on retrouve dans le secteur de la construction.  À noter, dans 
le secteur hors construction au Québec, les pelles électriques ne sont pratiquement pas 
utilisées, sauf dans le secteur minier, et ce, dans des circonstances particulières. 

  
Les personnes qui utilisent des potences comme appareil de levage n’ont pas été prises en 
compte dans le cadre de la présente étude, étant donné que cette fonction ne correspond pas à 
une profession proprement dite.  En effet, toutes les personnes qui en font usage ne s’en 
servent que sur une base occasionnelle. 
 
3.3      APPELLATIONS D’EMPLOIS 
 
Les appellations d’emplois les plus couramment utilisées pour les opérateurs d’appareils de 
levage hors construction sont : 
 

Opérateur de ponts roulants (selon la spécialité : à aimant, magnétique, conventionnel) 
Opérateur de ponts roulants (à partir de différents systèmes de contrôle : en cabine, 
à contrôle pendant ou avec télécommande) 
Opérateur de grues (selon la spécialité : à tour, conventionnelle, à portique, 
hydraulique sur camion et automotrice) 
Opérateur réserviste 
Opérateur de machines de service   
 

Les opérateurs réservistes sont des opérateurs de relève qui sont qualifiés et aptes à faire des 
remplacements sur tous les appareils.  Les opérateurs de machines de service sont des 
opérateurs de ponts roulants qui utilisent des équipements spécialisés nécessaires pour 
effectuer certaines opérations bien définies telles que la manutention des métaux en fusion 
(fonderie, sidérurgie), la manutention de rouleaux de papier (papetières), etc.   
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3.4      CHAMPS D’ACTIVITÉS PROFESIONNELLES 
 
La profession d’opérateur d’appareils de levage dans les secteurs hors construction s’exerce 
principalement dans les secteurs suivants d’activité :  
 

- Mines, carrières et puits de pétrole 
- Industries du papier et des produits connexes 
- Première transformation des métaux (sidérurgie, fonderie de fer, fonte et affinage 

de produits non ferreux) 
- Produits minéraux non métalliques 
- Industries de la machinerie (sauf électrique) et du matériel de transport 
- Transport et entreposage 

 
Évidemment, on retrouve des opérateurs de grues dans le secteur de la construction, chez des 
promoteurs et des entrepreneurs en construction ainsi que chez des entrepreneurs spécialisés 
dans la vente et la location d’appareils de levage. 
 
3.5      SECTEUR DE FORMATION 
 
Il n’y a qu’un seul programme de formation initiale du ministère de l’Éducation du Québec 
(MEQ) qui prépare à l’exercice de la profession d’opérateur d’appareils de levage et ce 
programme ne vise qu’un type d’appareil : il s’agit du programme Conduite de grues (DEP 
5248) qui se retrouve dans le secteur de formation Mines et travaux de chantier.  La 
formation en conduite de grues peut favoriser l’accès à l’exercice de la profession de grutier 
dans les secteurs hors construction. 
 
3.6      CLASSIFICATION DE LA PROFESSION 
 
3.6.1  Classification nationale des professions 
 
Dans la Classification nationale des professions (CNP), les opérateurs d’appareils de levage 
sont classés dans le groupe professionnel suivant : 
 

Code CNP 7371        Grutiers/grutières 
 
Selon la définition fournie par la CNP : 
 

- Les grutiers manœuvrent des grues ou draglines servant à lever, à déplacer et à 
mettre en place la machinerie, l’équipement et autres gros objets dans des 
chantiers de construction ou des sites industriels, des ports, des dépôts ou autres 
sites semblables. 

 
Il est important de préciser que le code CNP 7371 regroupe les opérateurs d’appareils de 
levage hors construction qui font l’objet de la présente analyse. Un extrait complet de la CNP 
sur la profession visée peut être consulté en annexe. 
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3.6.2  Classification canadienne descriptive des professions  
 
On retrouve dans la Classification canadienne descriptive des professions (CCDP) une 
appellation très similaire à celle utilisée dans la présente étude, à savoir : conducteur 
d’appareils de levage. Quelques codes de la CCDP pouvait aussi s’appliquer à la profession 
d’opérateur d’appareils de levage : 
 

Code CCDP Titres de profession 
 
9311  Conducteur d’appareils de levage  
9311-110 Conducteur de grues à portique  
9311-118 Conducteur d’engins de levage 
9311-126 Conducteur de grues à tour 
9311-130 Conducteur de grues motrices 
9311-134 Conducteur de grues sur camion 
9311-142 Conducteur de grues à flèche horizontale 
9311-146 Conducteur de grues électriques sur monorail 
9311-162 Conducteur de ponts roulants 
9311-166 Conducteur de treuils 
9313-114 Conducteur de grues de quai 

 
On sait que la CCDP constituait une classification très détaillée et précise des métiers et 
professions. 
 
3.7      CONTEXTE SOCIO-ÉCONOMIQUE DE LA PROFESSION 
 
3.7.1  Caractéristiques des secteurs d’activité économique  
 
Au Québec, on dénombrait 1 925 opérateurs d’appareils de levage selon DRHC3.  Ceux-ci 
travaillent principalement dans le secteur manufacturier (50,9 %) et dans le secteur de la 
construction (23,1 %).  Ils se retrouvent également dans les secteurs du commerce de gros et 
du transport.  Le tableau 1 présente la répartition des opérateurs d’appareils de levage selon 
les principaux secteurs d’activité économique.   

                                                 
3 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec, Grutiers, 2000. 
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TABLEAU 1  Répartition générale des opérateurs d’appareils de levage 
   selon les principaux secteurs d’activité économique 
  

SECTEURS D’ACTIVITÉS % Nombre 

Manufacturier  50,9 % 980 

Construction 23,1 % 440 

Commerce de gros 9,3 % 175 

Transport et entreposage  7,5 % 145 
DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec Grutiers, 2000. 
 

Les données du Recensement de 1996 indiquent donc que 23 % des opérateurs d’appareils de 
levage se retrouvent dans le secteur de la construction. En corollaire, les opérateurs 
d’appareils de levage hors construction regroupent 77 % de l’effectif total de la profession.  
Le tableau suivant présente la répartition des opérateurs d’appareils de levage dans les 
secteurs hors construction seulement. 
 
TABLEAU 2  Répartition des opérateurs d’appareils de levage "hors construction" 

selon les principaux secteurs d’activité économique 
 

SECTEURS D’ACTIVITÉS % Nombre 
Manufacturier  66 % 980 
Commerce de gros 12 % 175 
Transport et entreposage  10 % 145 
Mines, carrières et services miniers 2,6 % 40 

 Notre compilation à partir des données du Recensement de 1996, Statistique Canada. 
 
Le secteur manufacturier  
 
Le secteur manufacturier qui regroupe le plus grand nombre d’opérateurs d’appareils de 
levage comptait 15 726 employeurs au Québec en  19974.  De ce nombre, 14 479 comptaient 
moins de 100 employés et 1 247 en avaient plus de 100.  Les industries manufacturières 
comptaient 521 400 emplois au dernier recensement (1996), dont 980 opérateurs d’appareils 
de levage. 
 
Entre 1996 et 1998, le secteur manufacturier a connu une croissance importante de l’emploi5 
(64 000 nouveaux emplois).  Ce secteur occupe d’ailleurs une grande part de l’emploi au 
Québec avec 19,3 % des emplois rémunérés. 
 
                                                 
4 MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE (MIC). Direction de l’analyse économique, Québec 1997. 
3 MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE (MIC). Direction de l’analyse économique, Québec 1997. 
5 EMPLOI-QUÉBEC, Tendances du marché du travail au Québec, Québec 1999. 
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Le secteur du commerce de gros 
 
Au deuxième rang pour l’importance de l’emploi avec 12 % de l’effectif des opérateurs 
d’appareils de levage hors construction, le secteur du commerce de gros regroupait 14 250 
employeurs en 19973, en hausse de 3,8 %. De 1992 à 1997, le nombre d’emplois salariés a 
connu une hausse, passant de 150 200 à 169 000 emplois salariés.  Au dernier recensement, 
on dénombrait 175 opérateurs d’appareils de levage dans le secteur du commerce de gros. 
 
Le secteur du transport et entreposage 
 
Le secteur du transport du transport et entreposage regroupait 9 224 employeurs en 19973, en 
hausse de 25,6 % par rapport à 1992. De 1992 à 1997, le nombre d’emplois salariés a connu 
une hausse importante, passant de 87 000 à 95 000 emplois salariés. Au dernier recensement, 
on dénombrait 145 opérateurs d’appareils de levage dans le secteur du transport et 
entreposage. 
 
Le secteur des mines, carrières et services miniers 
 
Le secteur des mines, carrières et services miniers comptait 420 employeurs en 19973, en 
hausse de 22,8 % par rapport à 1992.  En 1997, le nombre d’emplois salariés était de 18100.  
Ce secteur regroupait 40 opérateurs de levage selon les données du recensement de 1996. 
 
3.7.2 Caractéristiques des entreprises 
 
Les entreprises du secteur manufacturier 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, ce secteur regroupe le plus grand nombre 
d’entreprises qui embauchent des opérateurs d’appareils de levage. Les principales entreprises 
de ce secteur qui embauchent des opérateurs d’appareils de levage sont mentionnées dans le 
tableau 3.   
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Tableau 3  Répartition des employeurs selon le nombre d’employés, 
   industries manufacturières, Québec 1996 
 

Classification type des 
industries (CTI-1980) 

Nombre 
d’employeurs 

Nombre total 
d’employés salariés

Nombre d’opérateurs 
d’appareils de levage 

INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES   Total 980 
Industries de première transfor-
mation des métaux 173 27 000 675 

Industries du papier et produits 
connexes 

214 29 700 65 

Industries de la fabrication des 
produits métalliques 

1 849 38 300 60 

Industries des produits minéraux 
non métalliques 

428 13 100 55 

Industries du matériel de 
transport 

431 40 400 50 

Industries de la machinerie (sauf 
électrique) 

754 17 400 31 

Industries du bois 1420 33 300 20 
Statistique Canada, compilation du Ministère de l’Industrie et du Commerce (MIC) 
Population active occupée par profession selon l’industrie, Québec, 1996. 
 
Les industries de première transformation des métaux qui embauchent le plus grand nombre 
d’opérateurs d’appareils de levage ont poursuivi leur expansion en 19966.  La progression des 
livraisons s’est accélérée de 3,2 % en 1994, de 3,8 % en 1995 et de 10,6% en 1996. Cette 
croissance repose largement sur la demande extérieure qui a continué à se manifester au cours 
des dernières années. 
 
Les entreprises du papier et produits connexes viennent au second rang des employeurs du 
secteur manufacturier en ce qui concerne l’emploi d’opérateurs d’appareils de levage.  Celles-
ci ont connu un net ralentissement en 1996, après un essor remarquable en 1995.  Par ailleurs, 
les entreprises ont continué à investir massivement dans la modernisation de leurs usines afin 
d’assurer leur croissance. 
 
Les entreprises du secteur du commerce de gros 
 
Pour une cinq années consécutives, les entreprises de commerce de gros avaient une 
croissance en 1996.  Cette croissance s’établissait à 1,6 % pour un total des ventes de 46,3 
milliards de dollars. 
 
Les données sur les principales entreprises du secteur du commerce de gros qui emploient des 
opérateurs d’appareils de levage ne sont pas disponibles. 
   

                                                 
6 MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE (MIC), le secteur manufacturier et le commerce au Québec en 
1996. Direction de l’analyse économique, Québec 1997. 
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Les entreprises du secteur transport et entreposage 
 
Les industries du matériel de transport ont connu un repli en 1996, en raison des interruptions 
de production à l’usine de fabrication d’automobiles à Boisbriand.  Par contre, le secteur de 
l’aéronautique a été particulièrement compétitif à l’échelle internationale.  Le tableau suivant 
présente la répartition des employeurs selon le nombre d’employés pour les industries du 
secteur transport entreposage.  
 
Les principales entreprises qui emploient des opérateurs d’appareils de levage sont les 
industries du transport par train (45 opérateurs d’appareils de levage) et du transport par 
camion (10 opérateurs d’appareils de levage). 
 
Tableau 4  Répartition des employeurs selon le nombre d’employés, secteur 

transport et entreposage, Québec, 1996 
 

Classification type des 
industries (CTI-1980) 

Nombre 
d’employeurs

Nombre total 
d’employés salariés

Nombre d’opérateurs 
d’appareils de levage

INDUSTRIES DU TRANSPORT 
ET ENTREPOSAGE 9 224 95 000 Total 145 

Industries du transport-train nd nd 45 

Industries du transport-camion nd nd 10 
Statistique Canada, compilation du Ministère de l’Industrie et du Commerce (MIC) 
Population active occupée par profession selon l’industrie, Québec, 1996. 
 
3.8 CARACTÉRISTIQUES DE LA MAIN-D’ŒUVRE  
 
Statistiques socio-démographiques 
 
En 1998, DRHC a estimé à 12 7507 le nombre de grutiers au Canada, soit une augmentation 
de 1 2158 grutiers par rapport aux données du recensement de 1996.    
 
Selon Emploi-Avenir Québec, la majorité des opérateurs d’appareils de levage ont plus de    
25 ans et sont exclusivement des hommes. On peut noter donc un taux de féminisation de la 
profession très inférieur à la moyenne de 45 % pour l’ensemble des professions9.  Seulement 
2,9 % des opérateurs d’appareils de levage ont 24 ans et moins.  Les opérateurs d’appareils de 
levage ont majoritairement un statut d’emploi permanent à temps plein. Enfin, le revenu 
annuel moyen pour un opérateur qui travaille à temps plein se situe à environ 44 408 $. 
 

                                                 
7 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir  Québec, Grutiers, foreurs et 
dynamiteurs. 
8 STATISTIQUE  CANADA, Population active des 15 ans et plus selon la profession détaillée (selon la Classifica-
tion type des professions de 1991) et le sexe, Canada, recensement de 1996- Données – échantillon (20 %). 
9 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec, Grutiers. 
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 TABLEAU 5 :   Caractéristiques de la main-d’œuvre 
 

CARACTÉRISTIQUES % 

Sexe  
Homme 100 % 
Femme 0 % 
Groupe d’âge  
15-24 ans 2,9 % 
25-44 ans 57,4 % 
45 ans et plus 39,7 % 
Type d’emploi  
Temps plein 94 % 
Temps partiel 6 % 
Revenu  
Revenu annuel moyen 44 408 $ 

   DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec, Grutiers. 
 
Statistiques sur la qualification professionnelle 
 
En 1999, selon les registres d’Emploi-Québec, 3 96710 personnes détenaient un certificat de 
qualification valide pour opérer un appareil de levage hors construction. À partir de ce 
nombre, on peut distinguer ensuite 99 certificats de qualification pour opérer des grues, 43 
certificats pour opérer des pelles et 3 825 certificats en ce qui regarde les ponts roulants. De 
plus, au cours de l’année 1999, 20611 personnes se sont présentées à l’examen de 
qualification, soit 200 pour obtenir la carte d’opérateur de ponts roulants, 2 pour obtenir la 
certification d’opérateur de pelles et 4 personnes pour les grues. Toutefois, seulement 72 
certificats ont été émis pour opérer des ponts roulants.   
  

TABLEAU 6 :  Nombre de détenteurs de certificat de qualification d’opérateur 
d’appareils de levage selon la catégorie d’appareils 

 
APPAREILS DE LEVAGE NOMBRE DE DÉTENTEURS 

Ponts roulants 3 825 
Grues      99 
Pelles      43 

TOTAL 3 967 
EMPLOI-QUÉBEC, Statistiques sur les attestations et les certificats valide (F5, r4), 1999. 

 

                                                 
10 EMPLOI-QUÉBEC, Statistiques sur les attestations et les certificats valide (F5, r4), 1999. 
11 EMPLOI-QUÉBEC, Statistiques sur les attestations et les certificats valide (F5, r4), 1998-1999. 
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Selon l’étude Perspectives professionnelles12 1998-2000 d’Emploi-Québec, il y aurait 2 125 
emplois environ pour les grutiers au Québec. La répartition régionale de ces emplois est 
présentée dans le tableau 4.  
 
TABLEAU 7 :  Répartition régionale des emplois pour les grutiers 
 

Répartition régionale Nombre 
d’opérateurs Répartition régionale Nombre 

d’opérateurs 
01- Bas-Saint-Laurent 55 09-10- Côte-Nord–Nord du Québec 165 
02- Saguenay-Lac-Saint-Jean 260 11- Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine 35 
03- Québec et Chaudière-Appalaches 100 12- Chaudière-Appalaches 45 
04- Mauricie-Bois-Francs 190 13- Laval 35 
05- Estrie 25 14- Lanaudière 190 
06- Montréal 230 15- Laurentides 50 
06- Régions administratives 

du grand Montréal 1 065 16- Montérégie 525 

07- Outaouais 50 17-Centre du Québec 55 
08 Abitibi-Témiscamingue 45   

Total 2 125 
 
Associations professionnelles 
 
Pour les opérateurs d’appareils de levage, les recherches et les consultations effectuées n’ont 
pas permis d’identifier des regroupements ou des associations professionnelles sur le 
territoire du Québec.   
 
3.9      CARACTÉRISTIQUES DES EMPLOIS 
 
3.9.1  Conditions d’accès à la profession 
 
Exigences légales 
  
Considérant les risques associés à l’utilisation des appareils de levage, l’exercice de la 
profession est soumis à un certain nombre de lois et de règlements pour assurer la sécurité 
des travailleurs et du public en général. Les principaux éléments du cadre législatif et 
réglementaire entourant la profession sont les suivants : 
 

1. la Loi et le Règlement sur la formation et la qualification professionnelles de la 
main-d’œuvre (L.R.Q., c. F-5, r.4)13; 

2. le Règlement sur les établissements industriels et commerciaux (L.R.Q., c. S-
2.1,r.9); 

3. et la Loi sur la santé et la sécurité du travail (L.R.Q., c. S-2.1, Article 51. Droits 
de l’employeur). 

 

                                                 
12 EMPLOI-QUÉBEC, Perspectives professionnelles 1998-2000, juillet 1999. 
13 EMPLOI-QUÉBEC , Manuel des programmes d’apprentissage et de qualification professionnelle, Mai 2000. 
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1. Règlement sur la formation et la qualification professionnelles de la main-d’œuvre 
 
Au Québec, il existe une réglementation visant le métier des opérateurs d’appareils de 
levage. En effet, le Règlement sur la formation et la qualification professionnelles de la 
main-d’œuvre s’appliquent aux métiers d’électricien, de tuyauteur, de mécanicien 
d’ascenseurs et d’opérateur de machines électriques dans les secteurs autres que celui de la 
construction. Ce règlement régit donc l’exercice de certains métiers dans les secteurs non 
assujettis à la Loi sur les relations de travail dans l’industrie de la construction (L.R.Q., 
c. R-20).  
 
Plus précisément, dans le Règlement sur la formation et sur la qualification professionnelles 
de la main-d’œuvre, les opérateurs d’appareils de levage hors construction font partie de la 
catégorie des «opérateurs de machines électriques», laquelle désigne : 
 

- toute personne qui conduit l’une des catégories suivantes de machines 
électriques : grues, pelles, treuils, ponts roulants, derricks, machines servant à 
dégeler la tuyauterie, machines cinématographiques.   

 
Le règlement qui régit la conduite des appareils de levage prévoit que le certificat de 
qualification, le carnet ou la carte d’apprentissage, selon le cas, est exigé de tout salarié ou de 
tout artisan qui exerce une spécialité ou un métier relié aux opérateurs de machines 
électriques.  Dans le cas présent, la période d’apprentissage pour les opérateurs de machines 
électriques est de 500 heures pour l’opération d’une catégorie de machines et de 250 heures 
pour l’opération de toute catégorie additionnelle14.   
 
Le cadre réglementaire exige donc un certificat de qualification pour toute personne qui 
utilise les appareils de levage, et ce, peu importe la fréquence et la durée d’utilisation.  
Toutefois, dans beaucoup d’entreprises, la majorité des appareils de levage sont utilisés 
comme un outil de travail ponctuel, sans qu’un certificat de qualification ne soit exigé.   
 
Les experts rencontrés dans le cadre de la présente analyse ont identifié trois lacunes 
importantes relativement au cadre réglementaire.  D’abord, les entreprises dont les employés 
utilisent les appareils de levage comme outil de travail ne voient pas la nécessité de la 
réglementation, considérant que la Loi sur la santé et la sécurité du travail encadre bien 
l’utilisation sécuritaire des appareils de levage.  De plus, pour ces entreprises, l’obtention de 
la certification professionnelle peut s’échelonner sur 500 jours, et même plus, selon que 
l’opérateur en fait une utilisation ponctuelle, quotidienne, hebdomadaire ou encore 
mensuelle.   
 
Enfin, de l’avis des experts de la profession, le nombre d’heures d’apprentissage devrait être 
établi en fonction du type d’appareil de levage et de la complexité à l’opérer.  On note 
également que l’opérateur qui utilise un pont roulant n’est pas soumis aux mêmes exigences 
ni aux mêmes risques que l’opérateur d’une grue.  Enfin, les examens de qualification ne 

                                                 
14 EMPLOI-QUÉBEC , Manuel des programmes d’apprentissage et de qualification professionnelle, Mai 2000. 
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reflètent pas les contextes diversifiés d’exercice de la profession dans les divers milieux de 
travail.  Les formateurs dans les entreprises doivent préparer les travailleurs pour obtenir la 
certification professionnelle en plus de leur enseigner les techniques d’utilisation de leurs 
appareils de levage. 
 
2. Règlement sur les établissements industriels et commerciaux 
 
Le Règlement sur les établissements industriels et commerciaux fournit des précisions sur les 
obligations qu’ont les propriétaires d’établissements commerciaux et industriels.  Ils doivent 
notamment s’assurer que les appareils de levage : 
 

- sont construits solidement et ont la résistance voulue; 

- sont tenus en bon état; 

- ne sont pas chargés au delà de la charge maximale autorisée; 

- ne sont pas soumis à des mouvements brusques; 

- sont munis d’avertisseurs lorsque le déplacement est motorisé. 
 
3. Loi sur la santé et la sécurité du travail 
 
En vertu de la Loi sur la santé et la sécurité du travail, l’employeur a des responsabilités 
importantes en regard des appareils de levage.  Il doit notamment s’assurer que le travail-
leur : 
 

- connaît toutes les manœuvres pour assurer le bon fonctionnement des machines et des 
appareils sous sa responsabilité; 

 
- connaît le règlement en matière de santé et sécurité, notamment en ce qui concerne 

les appareils de levage; 
 
- utilise correctement tout dispositif de sécurité ou tout appareil mis à sa disposition; 
 
- n’exécute aucun travail qu’il juge dangereux pour sa santé et sa sécurité et celles des 

autres; 
 
- est informé des mesures d’urgence à prendre en cas d’incendie, d’explosion ou tout 

autre accident. 
 
La Loi sur la santé et la sécurité du travail prévoit aussi que l’employeur assure la 
formation, l’entraînement et la supervision appropriés afin de faire en sorte que le travailleur 
ait les habiletés et les connaissances requises pour accomplir de façon sécuritaire le travail 
qui lui est confié (Art. 51). 
 



 24

En résumé, la Loi sur la santé et la sécurité du travail encadre assez bien l’utilisation 
sécuritaire des appareils de levage.  Elle précise même que l’employeur doit former et 
superviser adéquatement les travailleurs.  De plus, la Commission de la santé et de la sécurité 
du travail s’assure du respect des exigences de la loi et du règlement par des visites 
périodiques dans les entreprises. 
 
Programmes d’études conduisant à la profession  
 
Il n'existe qu'un seul programme de formation initiale au ministère de l’Éducation du Québec 
(MEQ) qui prépare directement à l’exercice de la profession d’opérateur d’appareils de 
levage, ceci toutefois par rapport à un type spécifique d’appareils à savoir les grues. D’une 
durée de 870 heures, ce programme révisé en 2000 conduit à un diplôme d’études 
professionnelles (DEP 5248) en Conduite de grues. Il permet d’accéder à la profession de 
grutier dans le secteur de la construction ou dans d'autres secteurs d'activité.   
 
Par ailleurs, en ce qui regarde la formation reliée aux autres appareils de levage, celle-ci se 
réalise essentiellement par apprentissage dans les entreprises. 
 
Programmes d’apprentissage ou de stages obligatoires ou facultatifs 
 
Comme mentionné précédemment, au Québec, l’exercice de la profession des opérateurs 
d’appareils de levage nécessite obligatoirement l’obtention d’un certificat de qualification ou 
d’un carnet d’apprentissage pour l’appareil visé. 
 
Est admise à l’apprentissage toute personne qui détient le carnet de l’apprenti que lui remet 
Emploi-Québec lors de son inscription, moyennant le paiement des honoraires prévus15.  
Toutefois, un candidat ne peut être accepté à l’apprentissage de plus d’un métier à la fois.  
L'évaluation des connaissances et des expériences acquises détermine la période 
d’apprentissage qui devra être effectuée par le candidat admis.  
 
Les participants au groupe de discussion ont précisé que l’ancienneté et l’expérience au sein 
de l’entreprise étaient des facteurs d’accès à la profession.  Les employeurs sont souvent 
soumis à des conventions collectives qui privilégient ces deux critères lorsqu’un poste est 
libre ou créé.  En conséquence, un poste d’opérateur d’appareils de levage est généralement 
comblé par un travailleur ayant plus d’expérience et d’ancienneté dans l’entreprise, à la 
condition qu’il se présente et réussisse l’examen de qualification après la période 
d’apprentissage. 
  
De plus, selon les experts et les employeurs consultés, la formation en entreprise est 
pratiquement incontournable pour ce métier, et ce tant sur le plan théorique que pratique.  
L’opérateur effectue habituellement les heures d’apprentissage nécessaires à l’obtention du 
certificat de qualification à l’intérieur même de l’entreprise qui le forme. Cette formation 
théorique en entreprise est d’une durée de 40 heures.  Toutefois, la formation pratique peut 

                                                 
15 EMPLOI-QUÉBEC , Manuel des programmes d’apprentissage et de qualification professionnelle, Mai 2000. 
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s’étendre de quelques semaines à quelques mois selon les acquis du candidat et les exigences 
du poste.   
 
Les entreprises offrent également un programme d’intégration en emploi avec une formule de 
type « compagnonnage » où l’opérateur est placé sous la supervision d’un employé senior.  
La durée du compagnonnage varie selon le type d’entreprise et peut s’étaler sur une période 
de 6 mois, voire jusqu’à 1 an, selon la complexité de l’appareil de levage. 
 
Provenance de la main-d’œuvre embauchée 
 
Les entreprises qui utilisent des appareils de levage recrutent habituellement à l’interne, tant 
celles qui sont régies par une convention collective que celles qui sont non syndiquées.  
Toutefois, lorsque certains travaux exigent une main-d’œuvre plus spécialisée, elles confient 
souvent le travail en sous-traitance.   
 
Critères de sélection et d’embauche 
 
Considérant que le recrutement des opérateurs d’appareils de levage s’effectue généralement 
à l’interne, les principaux critères d’embauche ont trait à l’ancienneté et à l’expérience. Par 
ailleurs, lors du recrutement à l’externe, certaines qualités personnelles sont recherchées telles 
que l’entregent, la facilité de compréhension et d’apprentissage de même que la ponctualité. 
Le certificat de qualification n’est généralement pas exigé lors d’un recrutement à l’externe, 
sauf pour les opérateurs de grues. Enfin, la plupart des employeurs exigent une scolarité de 
5ième secondaire pour accéder à un poste dans l’entreprise. 
 
3.9.2  Conditions de travail   
 
Langue de travail 
 
Selon les experts consultés, le français est la langue couramment utilisée par les opérateurs 
d’appareils de levage au Québec.  
 
Mode de communication 
 
Dans l’exercice de leurs fonctions, les opérateurs d’appareils de levage utilisent trois modes 
de communication :  
 

- les communications orales; 
 

- les communications par signaux; 
 

- les communications par radio. 
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Contexte et milieu de travail 
 
Les opérateurs d’appareils de levage peuvent travailler à la fois à l’intérieur, dans les usines et 
à l’extérieur. Il y aussi des grues et des ponts roulants spécialement conçus pour le travail à 
l’intérieur ou à l’extérieur. Le travail à l’extérieur comporte certains risque notamment pour 
les opérateurs de grues où les conditions climatiques défavorables peuvent limiter les 
manœuvres. Les différents appareils de levage peuvent être opérés soit en cabine, au sol ou en 
hauteur, soit avec un contrôle à distance (commande à distance sans câble) ou avec un 
contrôle pendant (commande à distance avec câble). Enfin, les opérateurs d’appareils de 
levage sont souvent soumis à des vibrations de l’appareil et à un milieu de travail bruyant. 
 
Horaire et rémunération 
 
Les opérateurs d’appareils de levage travaillent habituellement à temps plein avec des 
horaires variant de 8 à 12 heures de travail par jour.  La rémunération horaire moyenne à 
l’entrée en fonction varie entre 18 $ et 22 $ selon les entreprises. En pleine compétence, la 
rémunération horaire moyenne peut s’accroître légèrement. Certains opérateurs reçoivent des 
primes associées à leur expertise et au type d’appareil de levage utilisé.   
 
Relations interprofessionnelles 
 
Dans l’exercice de son métier, l’opérateur d’appareils de levage est habituellement sous la 
responsabilité d’un contremaître de production. Il est également en relation constante avec 
des personnes exerçant d’autres professions dont : 
 

- des manutentionnaires;  
- des élingueurs; 
- des mécaniciens et des électriciens industriels affectés à l’entretien des appareils de 

levage; 
- des plombiers, soudeurs, électriciens et autres métiers non qualifiés sur l’appareil; 
- le superviseur du secteur de production. 

 
Exigences physiques 
 
L’exercice du métier d’opérateur d’appareils de levage fait appel à des qualités physiques, 
notamment : 
 

- une bonne endurance physique (opération constante de manettes et pédales exigeante 
pour les bras et les jambes; travail prolongé en position debout ou assise selon le type 
d’appareil); 

 
- une bonne coordination des membres est nécessaire lors des manœuvres de 

déplacement des charges qui demandent une grande précision. 
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Aptitudes perceptives 
 
Les opérateurs d’appareils de levage doivent également posséder certaines habiletés 
perceptives telles : 
 
- odorat : identification de la présence de surchauffe des freins, odeur de matières brûlées, 

etc.; 
 
- vision : perception de l’espace, projection, détection des non-conformités ou irrégularités; 
 
- audition : détection des sons anormaux provenant de l’appareil de levage; 
 
- sensation : "sentir la charge", lors du déplacement. 
 
Facteurs de stress 
 
Les opérateurs d’appareils de levage sont soumis à de nombreux facteurs de stress dont : 
 

- le maintien du rythme de production; 
- les arrêts de production non planifiés; 
- les relations avec les travailleurs d’autres professions; 
- la fiabilité de l’appareil; 
- le travail dans des environnements difficiles (conditions climatiques défavorables aux 

manœuvres, espaces restreints); 
- les opérations à la limite de la capacité de levage de l’appareil; 
- les personnes qui se retrouvent à proximité de la charge en déplacement; 
- les conditions climatiques pour le travail à l’extérieur. 

 
Santé et sécurité au travail 
 
De plus en plus, les entreprises ont le souci de la santé et de la sécurité au travail.  Il n’en 
demeure pas moins que les opérateurs d’appareils de levage encourent des risques importants. 
Les principaux risques pour la santé et la sécurité des opérateurs ont trait : 
 

- aux chutes; 
- aux blessures (coupures, doigts ou membres écrasés, etc.) occasionnées lors du gréage 

de l’appareils de levage; 
- aux intoxications; 
- au balancement de la charge;  
- aux électrocutions; 
- à l’asphyxie; 
- au bruit intense (surdité). 
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Les principaux moyens de prévention sont :  
 

- le port d’un équipement de sécurité de base (vêtements appropriés, bottes, lunettes, 
bouchons, casque protecteur); 

- l’utilisation d’instruments de détection des gaz; 
- l’application rigoureuse des procédures de verrouillage des appareils de levage;  
- le respect des règles de sécurité de l’entreprise;  
- une grande vigilance en tout temps. 

 
Syndicalisation 
 
À la suite de la consultation des experts de la profession et des employeurs, il ressort que la 
plupart des opérateurs d’appareils de levage sont syndiqués. 
 
3.9.3  Perspectives d’emploi et de carrière  
 
Taux de placement 
 
Considérant que la majorité des entreprises recrutent à l’interne les opérateurs d’appareils de 
levage, les perspectives directes d’emploi dans le métier sont plutôt faibles.  Pour les 
opérateurs de grues du secteur hors construction qui détiennent des qualifications en 
construction, les perspectives d’emploi sont meilleures puisqu’ils peuvent aller travailler 
également dans le secteur de la construction. Par ailleurs, concernant les autres opérateurs 
d’appareils de levage, les perspectives d’emploi sont jugées faibles dans la plupart des régions 
(9 sur 17) du Québec pour la profession de grutier16.   
 
Selon Emploi-Avenir Québec17, les besoins de main-d'œuvre 2000-2005 sont estimés à              
140 postes.   
 
Chômage 
 
Selon Emploi-Québec18, le taux de chômage estimé en 1997 pour les opérateurs d’appareils 
de levage se situe entre 14,1 % et 22,5%, de loin plus élevé que la moyenne. En 1998, la 
moyenne mensuelle du nombre de personnes qui ont reçu des prestation d’assurance-emploi 
(excluant les prestataires en raison de formation, de maternité ou de maladie) était de 25019. 
De l’avis des experts consultés, il y a de moins en moins d’opérateurs d’appareils de levage.  

                                                 
16 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Principaux indicateurs de l’emploi, moyenne annuelle 
1997 à 2002. 
17 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec, Grutier. 
18 EMPLOI-QUÉBEC, Le marché du travail au Québec selon les métiers et professions, septembre 1999. 
19 DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES CANADA, Emploi-Avenir Québec, Grutier.   
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Mobilité professionnelle 
 
La mobilité professionnelle est un cheminement de carrière que l’on peut effectuer dans un 
champ professionnel connexe ou distinct. 
 
La mobilité d’un opérateur d’appareils de levage est très limitée. Toutefois, il est possible 
pour certains opérateurs de s’orienter vers le secteur de la construction, à la condition 
d’obtenir au préalable un certificat de compétence de la Commission de la construction du 
Québec.   
 
Besoins en main-d’œuvre 
 
Selon certains employeurs consultés, il y aurait une pénurie d’opérateurs d’appareils de 
levage compétents, notamment pour l’opération de grues qui exige une expertise particulière.  
Pour d’autres, il n’y a pas de problème de main-d’œuvre puisqu’ils recrutent à l’interne et 
forment eux-mêmes leurs opérateurs.   
 
3.9.4  Évolution professionnelle  
 
Au cours des cinq dernières années, des changements technologiques importants ont touché 
les opérateurs d’appareils de levage. Il s’agit principalement : 
 

- de l’automatisation de certaines opérations répétitives; 
- de l’utilisation d’appareils vidéo dans les cabines en hauteur afin de mieux percevoir 

le sol et le déplacement des charges; 
- de l’introduction de contrôles à distance avec manette ayant permis de réduire le 

nombre d’opérateurs dans les cabines en hauteur, pour ramener ceux-ci au sol.  
 
L’automatisation de certaines tâches a également permis aux opérateurs d’être plus 
polyvalents dans l’entreprise, d’occuper d’autres tâches et de se voir confier de nouvelles 
responsabilités. 
 
Selon les experts de la profession consultés, les opérateurs d’appareils de levage devront, au 
cours des prochaines années, s’adapter à de nouvelles technologies sur les appareils (système 
anti-collision, retour au point mort, etc.) et aux nouveaux équipements qui seront de plus en 
plus performants.  De plus, l’habitacle de l’appareil (grue) va se moderniser et sera plus 
ergonomique. 
 
3.9.5  Besoins de formation   
 
Les participants au groupe de discussion formulent la recommandation que soit développée 
une formation générale de base commune à tous les types d’appareils de levage. Cette 
formation pourrait porter sur le fonctionnement des appareils et leurs composantes, sur les 
différents types de gréages, sur les vérifications pré-opérationnelles requises, sur la santé et la 
sécurité du travail ainsi que sur les divers moyens de communication qu’utilisent les 
opérateurs. 
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En complément de la formation initiale, une formation en cours d’emploi est généralement 
considérée comme essentielle.  En premier lieu, cette formation serait axée sur le secteur de 
production touché et sur les appareils de levage utilisés dans l’entreprise.  Dans un deuxième 
temps, la formation continue permettrait le maintien et l’adaptation des connaissances et des 
compétences selon les besoins.   
 
3.10    INVENTAIRE DES FONCTIONS ET DES TÂCHES 
 
En ce qui regarde les fonctions et les tâches de la profession, nous avons procédé à la mise à 
jour de l’analyse de la profession qui a été réalisée en 199520.  À l’aide des experts de la 
profession consultés, nous avons procédé à la validation des fonctions et des tâches.  
Toutefois, certaines fonctions et tâches ont été remplacées par d’autres qui représentent mieux 
le métier d’opérateur d’appareils de levage. Les tâches caractéristiques de la profession ont 
également été vérifiées. Les critères liés à l’importance et à la difficulté ont fait ressortir de 
nouveaux éléments pour identifier les tâches caractéristiques de la profession.  
 
Les résultats de notre analyse ont permis d’identifier 14 tâches propres au métier d’opérateur 
d’appareils de levage, lesquelles sont regroupées en 4 fonctions principales. À noter que les 
fonctions et les tâches identifiées s’appliquent à la fois aux opérateurs de grues et aux 
opérateurs de ponts roulants. Les tableaux 5 et 6 présentent les fonctions et les tâches 
répertoriées au terme de la présente analyse. 
 

TABLEAU 8 :  Identification des fonctions de la profession : 
Opérateur/opératrice d’appareils de levage 
– secteurs hors construction 

 

No FONCTIONS 

F1 CONTRÔLE PRÉVENTIF 

F2 PRÉPARATION DES MANŒUVRES DE LEVAGE 

F3 EXÉCUTION DES MANŒUVRES DE LEVAGE  

F4 ENTRETIEN DE L’APPAREIL DE LEVAGE 
ET DES ACCESSOIRES 

 

                                                 
20 SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE.  Analyse générale et de tâches du métier de 

pontier (conducteur de pont roulant), 1995. 
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TABLEAU 9 :  Inventaire des fonctions et des tâches de la profession : 

Opérateur/opératrice d’appareils de levage 
- secteurs hors construction 

 

F&T- No FONCTIONS ET TÂCHES 

F1 Contrôle préventif 

T1 Vérifier l’appareil de levage. 
T2 Vérifier les accessoires de l’appareil de levage. 
T3 Effectuer les essais de fonctionnement de l’appareil. 
T4 S’assurer de la santé et de la sécurité du travail. 

  

F2 Préparation des manœuvres de levage 

T5 Prendre connaissance du travail à effectuer. 
T6 Sélectionner les accessoires de levage. 
T7 Attacher la charge. 

  

F3 Exécution des manœuvres de levage 

T8 Lever la charge. 
T9 Déplacer la charge. 

T10 Déposer la charge. 
T11 Détacher la charge. 
T12 Stationner l’appareil de levage. 

  

F4 Entretien de l’appareil de levage et des accessoires 

T13 Identifier les anomalies sur l’appareil et les accessoires. 
T14 Vérifier les réparations et l’entretien effectués. 

 
3.11 IMPORTANCE RELATIVE DES TÂCHES ET TÂCHES CARACTÉRISTIQUES  
 
Les tâches caractéristiques d’une profession sont les tâches les plus significatives et les plus 
représentatives d’une profession. Elles sont établies à partir des indices de difficulté et 
d’importance de chacune des tâches de la profession et selon les informations recueillis 
auprès d’experts d’une profession. Dans la présente étude, les spécialistes de la profession ont 
évalué, sur une échelle de 1 à 10, le degré d’importance et le niveau de difficulté d’exécution 
des tâches. Le niveau 1 indique un faible degré d’importance ou de difficulté, alors que le 
niveau 10 signifie un degré très élevé d’importance ou de difficulté21. Le degré de difficulté et 
l’importance relative des tâches ont été évalués à la fois pour les opérateurs de grues et les 
opérateurs de ponts roulants. Par la suite, nous avons établi la moyenne des deux catégories.  

                                                 
21 Pour plus d’information sur la définition et la classification des tâches caractéristiques, voir l’Annexe II. 
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Le tableau 7 présente les résultats de l’évaluation des tâches selon leur degré d’importance, de 
difficulté et de fréquence. Cette opération permet ensuite d’identifier les tâches dites 
caractéristiques de la profession d’opérateur d’appareils de levage. Ces dernières apparaissent 
en caractères gras dans le tableau. Enfin, il est important de mentionner que certaines tâches 
ont été identifiées par les experts consultés comme étant des tâches caractéristiques et ce, 
malgré leur classification. 
   
TABLEAU 10 :  Évaluation et classification des tâches selon leur degré d’importance et de 

difficulté et leur fréquence 
  

Moyennes -Opérateur de grues 
et de ponts roulants
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CLASSIFICATION 

F1  CONTRÔLE PRÉVENTIF 

T1 Vérifier l’appareil de levage. 3.7 8 4 118.4 4.6 Moyennement facile et importante 

T2 Vérifier les accessoires de l’appareil 
de levage. 3.4 7.7 4 104.7 4.1 Très facile et importante 

T3 Effectuer les essais de fonctionnement 
de l’appareil. 2.8 5.9 3.8 62.8 2.4 Très facile et peu importante 

T4 S’assurer de la santé et de la sécurité 
du travail. 3 7.6 2.4 54.7 2.1 Très facile mais importante 

F2  PRÉPARATION DES MANŒUVRES DE LEVAGE 

T5 Prendre connaissance du travail 
à    effectuer. 2.8 7.7 7 150.9 5.9 Très facile mais importante 

T6 Sélectionner les accessoires de levage. 3.6 8.4 7 211.7 8.2 Moyennement facile et importante 

T7 Attacher la charge. 3.7 9.1 10.4 350.2 13.6 Moyennement facile et importante 

F3   EXÉCUTION DES MANŒUVRES DE LEVAGE 

T8 Lever la charge. 3.3 8.1 12 320.8 12.5 Très facile mais importante 

T9  Déplacer la charge 3.8 8.8 20.2 675.5 26.2 Moyennement facile et importante  

T10 Déposer la charge. 3.8 6.5 13.6 335.9 13.0 Moyennement facile et importante  

T11 Détacher la charge. 1.7 4.3 6.1 44.6 1.7 Très facile et peu importante 

T12 Stationner l’appareil de levage. 1.8 3.1 3.6 20.1 0.8 Très facile et peu importante 

F4   ENTRETIEN DE L’APPAREIL DE LEVAGE ET DES ACCESSOIRES 

T13 Identifier les anomalies sur l’appareil 
et les accessoires. 4.1 7.5 2.5 76.9 3.1 Moyennement facile et importante 

T14 Vérifier les réparations et l’entretien 
effectués. 3.8 6.8 1.8 46.5 1.8 Moyennement facile et importante 

 
Les Tâches 1, 6, 7, 9, 10, 13 et 14 sont considérées comme moyennement faciles, mais 
importantes.  Le degré d’importance relativement élevé de ces tâches indique que celles-ci 
requièrent une formation structurée.  
Les Tâches 2, 4, 5 et 8 sont considérées comme très faciles, mais importantes.  Le degré de 
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difficulté peu élevé de ces tâches indique qu’elles ne requièrent pas une formation très longue 
ni très développée.  Toutefois, les experts de la profession considèrent que les Tâches 5 et 8 
sont des tâches caractéristiques de la profession. Ainsi, pour des raisons évidentes de sécurité, 
la formation relative à celles-ci devrait se faire dans un contexte simulé de travail où les 
conséquences d'une exécution inadéquate sont moins élevées. 
 
Les Tâches 3, 11 et 12 sont considérées comme très faciles et peu importantes.  Le degré 
peu élevé de difficulté et d’importance de ces tâches ne justifie pas la mise en place d’une 
formation très poussée. 
 
3.12    PROFIL DES COMPÉTENCES DE BASE FONCTIONNELLES 

 
Dans le contexte socio-économique actuel marqué par les changements techniques et face aux 
besoins d’ajustement de la formation de la main-d’œuvre qui en découlent, il s’avère 
primordial de répertorier avec précision les connaissances fondamentales essentielles que 
doivent maîtriser les opérateurs d’appareils de levage. 
 
Le profil des compétences de base fonctionnelles est constitué de l’ensemble des 
connaissances générales nécessaires à l’exercice de chacune des fonctions répertoriées.  Les 
compétences de base fonctionnelles dont il est question ici appartiennent aux domaines des 
connaissances essentielles en langue, en arithmétique, en mathématique, en science et en 
technologie.  Ces connaissances, qui sont appelées les compétences de base fonctionnelles, 
constituent le fondement indispensable pour effectuer de nouveaux apprentissages dans des 
champs de connaissances scientifiques, techniques ou autres.   
 
Pour les opérateurs d’appareils de levage, nous présentons le profil des compétences de base 
fonctionnelles selon la classification propre à la méthodologie utilisée d’analyse de métier et 
de profession. La classification des compétences de base fonctionnelles a été effectuée et 
validée par les experts de la profession consultés. 
 
COMPÉTENCES DE BASE FONCTIONNELLES22 
 
En lecture (A) 
 
L’opérateur d’appareils de levage doit comprendre l’information écrite contenue dans les 
bons de travail, les procédures de levage, les chartes de levage, les manuels des fabricants 
d’appareils de levage, les notes de service, les notices techniques, les fiches signalétiques, les 
instructions, les devis, les cahiers de normes, les textes de lois et règlements ainsi que les 
textes d’information générale. 
 
En écriture (A) 
 

                                                 
22 Pour plus d’information sur la définition et la classification des compétences de base fonctionnelles, voir 
l’Annexe III. 
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L’opérateur d’appareils de levage doit rédiger son carnet de bord, des fiches d’inspection, des 
rapports (d’accidents), des comptes rendus de levages effectués, des avis de défectuosités et 
de non-conformité, des demandes de services de réparation, etc. La rédaction doit se faire 
dans le respect des règles de la grammaire, de la syntaxe, de l’orthographe et de la 
ponctuation.  
 
En expression (A, B, C et D) 
 
L’opérateur d'appareils de levage doit pouvoir s’exprimer dans un français normalisé. Il doit 
expliquer ses idées clairement lors du levage et lorsqu’il donne aux manutentionnaires des 
consignes particulières pour l’exécution de la tâche.  Il doit énoncer et émettre des directives 
claires. 
 
Il peut être appelé à présenter des renseignements structurés à un groupe de personnes dans le 
cadre d’un travail stratégique en équipe (planification de levages, levages en tandem, etc.). La 
terminologie employée par l’opérateur doit être claire et précise s’il veut que les autres 
personnes puissent interpréter correctement les renseignements d’ordre technique 
communiqués. Cette exigence est encore plus importante pour les tâches 1, 5 et 13. 
 
En écoute (A, B et C) 
 
L’opérateur doit pouvoir comprendre les consignes et les directives, et en faire le suivi. Il doit 
écouter avec attention de manière à bien cerner tous les éléments à traiter lors des manœuvres.  
Il doit recevoir les renseignements verbaux (des signaleurs, des élingueurs et de la direction) 
et les autres directives. Enfin, il doit en tenir compte, les interpréter et y répondre. La capacité 
d’écoute et de respect des consignes est très importante afin d’éviter les accidents.   
 
En arithmétique et en mathématique (A, B et C) 
 
L’opérateur doit : 
 
- Faire des opérations arithmétiques (addition, soustraction, multiplication et division) 

comportant des nombres entiers, des fractions, des décimales et des calculs de 
pourcentage.  Faire du calcul mental et du calcul avec papier et crayon.  Calculer avec 
l’aide d’une calculatrice. 

- Interpréter les calculs mathématiques et les spécifications techniques contenus dans les 
plans de levage et les chartes de levage.   

- Utiliser les systèmes de mesures anglaises et métriques. 
- Interpréter occasionnellement les relations entre des données contenues dans des tableaux 

ou des graphiques (interprétation des charges pour des câbles, élingues). 
- Compléter des tableaux (bon de travail, fiche de vérification, rapport de levage). 
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En science et en technologie (A, B, E et F) 
 
Dans l’exercice de ses tâches, l’opérateur d’appareils de levage doit : 
 
- Appliquer des connaissances fondamentales de la physique (vitesse, centre de gravité, 

force, puissance mécanique, thermodynamique, mouvement, vibrations, etc.) à la 
résolution de problèmes pratiques de travail. 

- Appliquer des notions de la chimie (chaleur, densité, gaz, acides, etc.) à la résolution de 
problèmes pratiques de travail. 

- Utiliser l’ordinateur de bord pour consulter et entrer des données. 
- Utiliser l’ordinateur pour produire et traiter l’information à l’aide de logiciels spécialisés 

pour le levage.   
 
TABLEAU 11 :  Synthèse des COMPÉTENCES DE BASE fonctionnelles pour la 

profession d’opérateur d’appareils de levage – secteurs hors construction 
 

COMPÉTENCES DE BASE 
FONCTIONNELLES EXIGENCES POUR LES OPÉRATEURS D’APPAREILS DE LEVAGE 

 
En lecture 

A Comprendre l’information écrite contenue dans des lettres, des comptes 
rendus, des notes de service, des rapports, des instructions, des notices 
techniques et des textes d’information générale. 

 
En écriture 

A Écrire, dans le respect des règles de grammaire, de syntaxe, 
d’orthographe et de ponctuation, des textes comme des lettres, des 
comptes rendus, des notes de service, des instructions et des notices 
techniques. 

 
En expression 

A S’exprimer dans un français normalisé. 
C Énoncer des directives claires. 
D Présenter des renseignements structurés à un groupe de personnes. 

 
En écoute 

A Comprendre la consigne et en faire le suivi. 
B Recevoir les renseignements verbaux et les autres directives, en tenir 

compte, les interpréter et y répondre. 
C Écouter avec l’intention de donner de la rétroaction. 

 
 
En arithmétique 
et en mathématique 

A Faire des opérations arithmétiques (addition, soustraction, 
multiplication et division) comportant des nombres entiers, des 
fractions, des décimales et des calculs de pourcentage.  Faire du calcul 
mental et du calcul avec papier et crayon.  Calculer à l’aide d’une 
calculatrice. 

B Utiliser les systèmes de mesures anglaises et métriques. 
C Décrire les relations entre des données contenues dans des tableaux, 

des diagrammes et des graphiques. 
 
 
En science 
et en technologie 

A Appliquer des connaissances fondamentales de la physique (force, 
puissance, mécanique, électricité, magnétisme, mouvement, vibrations, 
électronique, électrostatique, etc.) à la résolution de problèmes pratiques 
de travail. 

B Appliquer des notions de la chimie (matière, chaleur, densité, solutions, 
gaz, acides et bases, etc.) à la résolution de problèmes pratiques de 
travail. 

E Utiliser l’ordinateur pour consulter des banques de données. 
F Utiliser l’ordinateur pour produire et traiter l’information à l’aide de 

logiciels de traitement de textes, de tableaux, de systèmes de gestion de 
bases de données, etc. 

3.13  PROFIL DES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES 
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Le profil des compétences spécifiques est constitué de l’ensemble des savoirs-connaissances, 
des savoir-faire et des savoir-être qui constituent l’essence même de la profession.  Ces 
compétences sont rattachées aux domaines des ressources (financières, matérielles, humaines 
et reliées à la gestion du temps), des systèmes, de la technologie, de l’environnement, des 
relations entre les personnes et de l’information. 
 
PROFIL DES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES23 
 
1. Domaine des ressources  

 
1.1   Ressources matérielles (A et B) 

 
L’opérateur travaille dans des bâtiments, des entrepôts et peut déplacer des matières 
premières (cuivre, fer, aluminium, etc.).  Il utilise également des appareils de 
mesure (rubans à mesurer, manomètres calibrés), de même que certains outils et 
autres instruments (lampe de poche, jumelle, cahiers de normes, manuel du 
fabriquant, etc.).  L’ordinateur fait partie des outils qu’il utilise. 

 
1.2   Ressources humaines (B et C) 

 
L’opérateur peut agir à titre de tuteur ou de compagnon.  Il assiste les apprentis 
opérateurs dans le développement de leurs compétences professionnelles.   
 

2. Domaine des systèmes (A, B, C et D) 
 
L’opérateur doit comprendre le fonctionnement des systèmes mécaniques et techniques 
des appareils de levage utilisés afin de pouvoir déceler les irrégularités, réparer les 
systèmes ou s’assurer du bon fonctionnement des appareils de levage.  

 
3. Domaine de la technologie (A, B, C et D) 

 
L’opérateur doit d’abord et avant tout comprendre le système de production en vigueur 
dans l’entreprise.  Il doit comprendre et vérifier le fonctionnement de l’appareil de levage 
qu’il utilise.  Il doit également vérifier l’état des accessoires de levage en fonction de leur 
utilisation et des règles de la santé et de la sécurité du travail.  Il choisit les accessoires en 
fonction des charges et des techniques d’élinguage.  Enfin, il utilise les accessoires et les 
équipements de l’appareil de levage pour la manutention de la charge.    
 
 

4. Domaine de l’environnement (A, B, C, D, E et F) 
 

                                                 
23 Pour plus d’information sur la définition et la classification des compétences spécifique, voir l’Annexe IV. 
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L’opérateur d’appareils de levage respecte les normes de santé et sécurité au travail (port 
de lunettes de sécurité, de chapeau de sécurité, de souliers de sécurité, de vêtements de 
protection, cache-oreilles) lorsqu’il est sur le chantier, dans ses déplacements au travail et 
dans l’usine. Il respecte les règles de santé et sécurité au cours de l’utilisation d’appareils 
motorisés ou fixes de manutention. Il respecte les règles de sécurité de l’entreprise. Il 
surveille et sensibilise les autres opérateurs et quarts de métier aux mesures propres à 
assurer la santé et la sécurité.   
 

5. Domaine des relations entre les personnes (A, B, C et D) 
 
L’opérateur d’appareils de levage doit : 
 

- agir à titre de membre d’une équipe de travail (avec l’élingueur et le superviseur); 
- répondre aux demandes de manutention des autres travailleurs qui ont besoin de 

matériel en vue de satisfaire les attentes de production; 
- persuader les autres (exercer du «leadership»), présenter des arguments valables pour 

appuyer ses idées lors de l’élaboration du plan de levage, se questionner sur les 
méthodes et les pratiques afin de les modifier en fonction des besoins; 

- enseigner aux autres (par exemple à ses collègues) de nouvelles méthodes ou 
techniques de travail.   

 
6. Domaine de l’information (A, B, C et D) 

 
Dans l’exercice de ses fonctions, l’opérateur ne cesse de recevoir de l’information et d’en 
donner.  Il doit recueillir l’information sur le plan de levage, les chartes de levage, le 
carnet de bord, etc.  Il doit utiliser à l’occasion les ordinateurs avec des logiciels 
spécialisés pour le levage.  Enfin, il doit structurer et garder à jour l’information sur 
l’appareil dans le carnet de bord, sur les fiches d’inspection et les rapports de levage.   
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TABLEAU 12 :  Synthèse des COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES pour la profession 
 d’opérateur d’appareils de levage – secteurs hors construction 
 

DOMAINES DE 
COMPENTENCES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES 

RESSOURCES 
MATÉRIELLES 

A Utiliser l’outillage et les matières premières. 
B Entreposer et distribuer les matières premières et l’outillage. 

RESSOURCES 
HUMAINES 

B Évaluer et commenter le rendement des personnes. 
C Assister les personnes dans les domaines relatifs à leur progression de 

carrière ou dans les domaines relatifs à leurs conditions de travail. 

SYSTÈMES 

A Comprendre le fonctionnement des systèmes (sociaux, administratifs, 
techniques, écologiques) et travailler avec ces systèmes. 

B Surveiller le fonctionnement des systèmes. 
C Réparer les systèmes. 
D Améliorer le fonctionnement des systèmes selon les contraintes des 

rendements attendus. 

TECHNOLOGIE 

A Comprendre le fonctionnement des techniques de production utilisées 
pour la production de biens ou de services (processus de montage et de 
fonctionnement de l’outillage, etc.). 

B Utiliser l’outillage, les machines, etc., pour la production de biens ou de 
services. 

C Entretenir l’outillage, les machines, etc., utilisés pour la production de 
biens ou de services. 

D Choisir l’outillage, les machines, etc., en fonction des techniques de 
production utilisées pour la production de biens ou de services. 

ENVIRONNEMENT 

A Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail lors de l’utilisation 
ou de l’entreposage de matières dangereuses. 

B Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail (port de lunettes, 
port de chapeau de sécurité, port de cache-oreilles, etc.) lors de 
l’utilisation des matériaux, de l’outillage et des instruments ainsi que les 
appareils utilisés au moment de la production de biens ou de services. 

C Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail au cours de 
l’utilisation des machines-outils de production de biens ou de services. 

D Appliquer les règles de santé et sécurité au travail lors de l’utilisation 
d’appareils motorisés ou fixes de manutention. 

E Surveiller l’application des règles de santé et de sécurité au travail. 
F Expliquer les règles de santé et de sécurité au travail. 

RELATIONS ENTRE 
LES PERSONNES 

A Agir à titre de membre d’une équipe de travail (contribuer à la 
production de l’équipe). 

B Répondre aux demandes de la clientèle en vue de satisfaire ses attentes. 
C Persuader les autres (exercer du «leadership»).  Présenter des arguments 

valables pour appuyer ses idées.  Se questionner sur les méthodes, les 
pratiques et les politiques afin de les modifier en fonction des besoins. 

D Enseigner aux autres (par exemple à ses collègues) de nouvelles 
méthodes ou techniques de travail. 

INFORMATION 

A Recevoir et comprendre l’information. 
B Communiquer l’information. 
C Utiliser l’ordinateur pour traiter l’information. 
D Structurer et garder l’information à jour.   
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3.14  PROFIL DES COMPÉTENCES GÉNÉRIQUES 
 
Les compétences génériques constituent une composante importante des compétences 
professionnelles d’une personne. Elles renvoient à un ensemble de qualités personnelles 
reliées principalement au savoir-être des personnes, c’est-à-dire à des attitudes et des 
comportements utiles dans l’exercice d’un métier ou d’une profession. Les compétences 
génériques peuvent s’appliquer à plus d’une profession. À cet égard, elles sont transférables 
d’un métier à un autre ou d’une profession à une autre.24 
 
Des dix-huit (18) compétences génériques analysées, onze (11) compétences apparaissent 
comme particulièrement importantes par rapport à la profession d’opérateur d’appareils de 
levage. Dans l’ordre, selon les cotes moyennes  attribuées à chacune des compétences(entre 7 
et 10), les compétences génériques les plus importantes sont les suivantes : 
 
 

1. Se maîtriser (9.5) 
 

2. Être précis (9.4) 
 

3. Communiquer (9.2) 
 

4. Collaborer (9.1) 
 

5. Avoir confiance en soi (8.5) 
 

6. Être capable de déceler des problèmes (8.5) 
 

7. Être efficace (8.3) 
 

8. Être souple (8.1) 
 

9. Posséder une pensée méthodique (7.7) 
 

10. Persévérer (7.4) 
 

11. Être fiable (7) 

                                                 
24 Pour plus d’information sur la définition et la classification des compétences génériques, voir l’Annexe V. 



 40

PROFIL DES COMPÉTENCES GÉNÉRIQUES 

Opérateur d'appareils de levage – Secteurs hors construction  
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3.15  RELATION PERSONNES-DONNÉES-CHOSES 
  
La représentation des tâches selon la relation Personnes–Données–Choses présente le type 
d’interactions dans lesquelles les personnes qui exercent la profession sont appelées à 
travailler le plus souvent. 
 
Nous constatons que, dans l’exercice de leur fonction, les opérateurs d’appareils de levage 
sont appelés à travailler principalement avec des Choses à environ 69 % de leur temps; 
viennent ensuite le travail avec des Données (17 % du temps) et le travail avec des Personnes 
(14 % du temps). Voici la représentation graphique de la relation Personnes-Données-Choses 
par rapport aux tâches accomplies dans la profession analysée. 

 

 

 
 
 

Choses
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3.15  CATÉGORISATION DES TÂCHES 
 
La catégorisation des tâches consiste à classer les tâches selon la nature de l’action associée à 
chacune d’elles.  Quatre catégories de tâches sont considérées : 
  
- Les tâches opérationnelles, lesquelles mettent en relation des éléments du processus de 

production de biens ou de services (outillage, matières premières, personnel, etc.) en vue d’assurer 
la réalisation des objectifs de production.  

- Les tâches de surveillance, qui demandent une concentration temporaire ou permanente afin de 
détecter, d’énumérer et de résoudre certaines anomalies. 

- Les tâches de communication, où les communications et les renseignements verbaux et écrits 
sont requis pour l’exécution prompte des opérations et pour un déroulement facile de la 
production.  

- Les tâches de décision, où les décisions peuvent avoir un effet important et direct sur le 
déroulement de la production, sur le produit fini, le service rendu ou l’organisation du travail.   

 
TABLEAU 13 :  Catégorisation des tâches 
 

Catégorisation des tâches 

F-T 
Nº  FONCTIONS ET TÂCHES 
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F1        CONTRÔLE PRÉVENTIF      
T1  Vérifier l’appareil de levage.  χ   
T2  Vérifier les accessoires de l’appareil de levage.  χ   
T3  Effectuer les essais de fonctionnement de l’appareil.    χ 
T4  S’assurer de la santé et de la sécurité au travail.  χ   
F2         PRÉPARATION DES MANŒUVRES DE LEVAGE      
T5  Prendre connaissance du travail à effectuer.   χ  
T6  Sélectionner les accessoires de levage.    χ 
T7  Attacher la charge.    χ 
F3        EXÉCUTION DES MANŒUVRES DE LEVAGE      
T8  Lever la charge. χ    
T9  Déplacer la charge. χ    
T10  Déposer la charge. χ    
T11  Détacher la charge. χ    
T12  Stationner l’appareil de levage χ    
F4        ENTRETIEN DE L’APPAREIL ET DES ACCESSOIRES    
T13  Identifier les anomalies sur l’appareil et les accessoires.  χ   
T14  Vérifier les réparations et l’entretien effectués.  χ   
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CHAPITRE 4  ANALYSE DES TÂCHES 
 

4.1 IDENTIFICATION DES TÂCHES CARACTÉRISTIQUES 
ET DES ACTIVITÉS  
 

Dans le chapitre précédent (3.11), les tâches caractéristiques de la profession d’opérateur 
d’appareils de levage ont été identifiées. Rappelons que les tâches caractéristiques sont 
considérées comme les tâches les plus significatives d’une profession. Dans un premier 
temps, l’analyse des tâches consiste à définir chacune des activités qui sont rattachées aux 
tâches caractéristiques de la profession d’opérateur d’appareils de levage. En effet, « les 
activités rattachées à une tâche et liées entre elles permettent d’établir le résultat ou la 
production de cette tâche »25 
 
TABLEAU 14 :  Liste des tâches caractéristiques et des activités reliées  
 

TÂCHE 1 : VÉRIFIER L’APPAREIL DE LEVAGE. 

No Liste des activités 
1.1 Inspecter ou vérifier la structure et les équipements, les freins, les roulements, les câbles sur 

tambours/sol, les butoirs du chariot (ponts roulants), les fins de courses, les contrôles 
(direction/translation/direction ou levage), les alarmes et les lumières, les crochets et les 
mousquetons, la propreté de la cabine, les huiles (grues), les stabilisateurs (grues), la flèche et la 
fléchette (grues). 

1.2 Appliquer les procédures de verrouillage de l’appareil de levage lors de l’inspection (risque 
d’électrocution). 

TÂCHE 5 : PRENDRE CONNAISSANCE DU TRAVAIL À EFFECTUER. 

No Liste des activités 
5.1 S’informer du plan de levage ou participer à son élaboration.  Il doit connaître :  

- le poids de la charge incluant le gréage; 
- le type de charge; 
- la destination et le parcours du dépôt de la charge; 
- le type de gréage, si l’opérateur peut le vérifier (distance ex.: grue à tour). 

5.2 S’informer des conditions météo (travail à l’extérieur). 
 

                                                 
25 SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE DE DÉVELOPPEMENT DE LA MAIN-D’ŒUVRE, Guide de production d’une analyse de 
métier ou de profession, Direction de l’intervention sectorielle, 1993. 
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TABLEAU 14 :  Liste des tâches caractéristiques et des activités reliées (suite)  
 

TÂCHE 8 :  LEVER LA CHARGE. 

No Liste des activités 
8.1 Vérifier visuellement le gréage/élinguage qui a été déterminé. 
8.2 S’assurer que la charge est centrée. 
8.3 S’assurer que la manœuvre est sécuritaire. 
8.4 Attendre le signal pour soulever la charge (lorsqu’il y a un signaleur). 
8.5 Soulever un peu la charge pour vérifier la stabilité. 
8.6 Procéder aux ajustements (s’il y a lieu). 
8.7 Vérifier les conditions de la météo (travail à l’extérieur). 
8.8 Soulever la charge. 

TÂCHE 9 :  DÉPLACER LA CHARGE. 

No Liste des activités 
9.1 S’assurer que la charge peut être déplacée en toute sécurité. 
9.2 Activer le signal sonore de déplacement de la charge. 
9.3 Commencer le déplacement lentement et rester alerte à tout ce qui peut être imprévu. 
9.4 Se positionner correctement pour pouvoir déposer la charge à l’endroit prévu. 

TÂCHE 10 : DÉPOSER LA CHARGE. 

No Liste des activités 
10.1 S’assurer de l’espace nécessaire et sécuritaire. 
10.2 Déposer la charge lentement. 
10.3 S’assurer de la stabilité de la charge lorsqu’elle est au sol. 
10.4 Détacher et ranger l’équipement pour leur protection. 
TÂCHE 13 :  IDENTIFIER LES ANOMALIES SUR L’APPAREIL 
   ET LES ACCESSOIRES. 
No Liste des activités 
13.1 Détecter les défectuosités, comme le mauvais enroulement des câbles, de freinage, 

électriques, les vibrations, les bruits anormaux, les déformations manilles, les élingues 
défectueuses, les pertes d’huile, dans le mouvement de la structure et les pertes d’air. 

13.2 Détecter les défectuosités de l’ordinateur pour le contrôle de levage (grues) comme le 
contrôle de la charge, l’angle des flèches, la rotation de la grue, l’identification du poids 
de la charge, la capacité de la machine, l’entretien de la machine et la stabilité de la 
grue. 

TÂCHE 14 : S’ASSURER QUE LES RÉPARATIONS ET L’ENTRETIEN 
 ONT ÉTÉ EFFECTUÉS. 

No Liste des activités 
14.1 Aviser le superviseur. 
14.2 Inscrire au livre de bord les réparations et l’entretien à faire. 
14.3 Établir la priorité des réparations selon la gravité et l’urgence. 
14.4 Vérifier si les réparations ont été effectuées de façon adéquate 
14.5 Refaire les essais de fonctionnement 
14.6 Procéder aux ajustements, s’il y a lieu. 
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4.2       RÉPERTOIRE DES COMPÉTENCES SIGNIFICATIVES 
      ET DES RÉSULTATS ATTENDUS 
 
Dans un second temps, pour chacune des tâches caractéristiques de la profession 
d’opérateur d’appareils de levage, nous présentons les critères de performance auxquels les 
opérateurs doivent répondre pour les effectuer. Ces critères font référence aux normes et aux 
exigences professionnelles au seuil d’entrée et en pleine compétence, au temps de réalisation, 
à la quantité de travail réalisé, aux attitudes et habiletés pertinentes, aux particularités reliées 
à la santé et la sécurité du travail. Nous présentons également les conditions de réalisation de 
la tâche. Cette partie de l’analyse résume l’objet ou les objets de la tâche, le degré 
d’autonomie dont dispose le travailleur, les références et le matériel utilisés, de même que les 
consignes particulières à respecter.  
 
Analyse de la Tâche caractéristique 1 : VÉRIFIER L’APPAREIL DE LEVAGE. 
 

CONTEXTE DE TRAVAIL Le travail s’effectue sur le pont (pont roulant), au sol, dans la cabine et en 
hauteur (grue à tour).  

OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Les principaux éléments à vérifier sont les appareils eux-mêmes, soit les ponts 
roulants et les grues.  Dans la vérification des appareils de levage, avoir 
facilement accès aux éléments à vérifier présente la plus grande difficulté.  Les 
éléments à contrôler sont les composantes de l’appareil de levage (treuils, câbles, 
freins, etc.) ainsi que la vérification visuelle pour détecter les non-conformités.   

DEGRÉ D’AUTONOMIE L’opérateur de l’appareil de levage travaille seul et a entière autonomie sur la 
vérification de son appareil.   

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les références utilisées lors de la vérification de l’appareil de levage sont les 
fiches d’inspection, le manuel d’opération et le manuel du grutier.   

MATÉRIEL UTILISÉ Pour la vérification de l’appareil de levage, l’opérateur utilise une lampe de 
poche et les fiches d’inspection.   

CONSIGNES 
PARTICULIÈRES 

L’opérateur doit respecter les normes ACNOR AC-Z150 et les procédures de 
l’entreprise.   

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

Les principaux risques de santé et sécurité au travail lors de la vérification de 
l’appareil de levage sont les dangers de chutes, d’électrocution, d’intoxication 
(gaz, fumée de carbone) et l’exposition au bruit.   
Au seuil d’entrée 
Lors de la vérification, les opérateurs d’appareils de levage doivent respecter les 
éléments à contrôler qui sont inscrits sur la fiche de vérification.   NORMES ET EXIGENCES 

PROFESSIONNELLES En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit généralement maîtriser les compétences 
requises pour procéder à la vérification de l’appareil.   

TEMPS DE RÉALISATION 

Le temps de réalisation pour vérifier l’appareil de levage peut être influencé par 
différents facteurs tels le type d’appareil, l’utilisation de l’appareil, le temps 
d’arrêt, le fait que l’appareil appartient à l’entreprise ou est sous location, la 
complexité de la tâche et l’accessibilité. 

CRITÈRES RELIÉS À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Les principaux critères qui permettent de juger de la qualité du travail accompli 
sont le jugement, l’expérience, l’évaluation juste et complète de l’appareil ainsi 
que le sens de l’observation.   

ATTITUDES ET 
HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

Lors de la vérification de l’appareil, les opérateurs doivent être capables de 
synthétiser l’information.   
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Analyse de la Tâche caractéristique 5 : 
PRENDRE CONNAISSANCE DU TRAVAIL À EFFECTUER. 
 

CONTEXTE DE TRAVAIL 

L’opérateur prend connaissance du travail à effectuer à l’usine, à partir des 
consignes du travail à faire et de la complexité de la charge à déplacer (grues).  
Pour les tâches répétitives (ponts roulant), le travail s’effectue selon les 
consignes de l’entreprise.   

OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Lorsque l’opérateur prend connaissance du travail à faire, il doit sélectionner 
les principaux équipements (bon appareil de levage et gréage (grues)), selon le 
matériel à manipuler.  Ce qui représente le plus de difficulté, c’est de détenir 
les informations  sur le centre de gravité en fonction du type de charge.   

DEGRÉ D’AUTONOMIE 
Lors de la prise de connaissance du travail a effectuer, l’opérateur peut être 
seul ou en équipe avec un manutentionnaire ou encore en présence d’un 
responsable.   

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les principales références utilisées sont les fiches signalétiques (grues), les 
prévisions météo (travail à l’extérieur) et les instructions de l’employeur.   

MATÉRIEL UTILISÉ 
L’opérateur de l’appareil de levage utilise le plan de levage développé, le 
matériel requis lors du déplacement de la charge et l’appareil de levage 
approprié.   
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, l’opérateur doit avoir le souci du respect de la capacité 
maximale de charge en fonction de l’appareil lorsqu’il prend connaissance du 
travail à effectuer.  Il doit s’assurer d’avoir l’information complète sur les 
activités à effectuer et être capable d’opérer l’appareil.   NORMES ET EXIGENCES 

PROFESSIONNELLES En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit avoir le souci du respect de la capacité 
maximale de charge en fonction de l’appareil lorsqu’il prend connaissance du 
travail à effectuer.  Il doit s’assurer d’avoir l’information complète sur les 
activités à effectuer et être capable d’opérer l’appareil nécessaire.   

TEMPS DE RÉALISATION La prise de connaissance du travail à faire s’effectue dans le respect de la 
planification générale établie par l’employeur.   

QUANTITÉ DE TRAVAIL 
RÉALISÉ 

L’opérateur prend connaissance d’un travail à faire à chaque fois qu’il débute 
un quart de travail ou qu’il doit déplacer une charge.  Pour les tâches 
répétitives, il prend connaissance du travail en début de quart.   

CRITÈRE RELIÉ À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Le principal critère relié à la qualité du travail accompli lors de la prise de 
connaissance du travail à faire est l’interprétation juste des chartes de levage. 

ATTITUDES ET HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit être capable de lire un plan de travail et des chartes de levage.  
Il doit également posséder un bon jugement pour bien planifier et 
conceptualiser le travail à accomplir.  
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Analyse de la Tâche caractéristique 8 : LEVER LA CHARGE. 
 

CONTEXTE DE TRAVAIL 

Le travail s’effectue à l’usine ou à l’extérieur à l’aide d’un appareil de levage 
(ponts ou grues) où le contrôle peut être au sol, en cabine, en hauteur ou sur le 
pont roulant lui-même.  À certaines occasions, l’opérateur travaille avec un 
signaleur.   

OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Lorsque l’opérateur soulève la charge, les équipements utilisés sont les grues 
et les ponts roulants avec ou sans cabine.  L’élément qui présente le plus de 
difficulté est de maintenir la charge stable sans balancement.  Le principal 
élément à contrôler concerne l’espace nécessaire pour manœuvrer.   

TENDANCES 

Les principales tendances pour lever une charge ont trait à de nouvelles 
technologies assistées par ordinateur qui assureront la sécurité du travail et 
l’efficacité de l’opérateur.  De plus, on pourrait voir apparaître des appareils 
plus petits et plus performants.   

DEGRÉ D’AUTONOMIE L’opérateur travaille habituellement en équipe avec le signaleur, le superviseur 
ou le contremaître.  Il peut aussi travailler seul avec un contrôle manuel.  

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les principales références utilisées sont le manuel d’opération, les chartes de 
levage et les prévisions météo (travail à l’extérieur).   

MATÉRIEL UTILISÉ 

Lorsqu’il soulève la charge, l’opérateur utilise un système de communication 
adapté (radio, signes), le gréage nécessaire pour déplacer la charge, des 
jumelles (grues à tour surtout), un anémomètre pour vérifier la vitesse du vent 
(travail à l’extérieur) et un coffre à outils pour les opérateurs qui doivent eux-
mêmes gréer leur machine.   

CONSIGNES 
PARTICULIÈRES 

L’opérateur de l’appareil de levage doit suivre les directives de l’employeur et 
vérifier les prévisions météo.   

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

L’opérateur doit être vigilant et attentif afin que les autres travailleurs ne se 
trouvent pas à proximité des manœuvres de levage.  Il est également soumis à 
certaines conditions pouvant affecter sa santé et sa sécurité, telles le bruit, les 
chutes, la fumée, la poussière, les gaz et les conditions climatiques.   
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, l’opérateur doit être capable de lever la charge en respectant 
les méthodes, les techniques, les procédures et les capacités de l’appareil.  Il 
doit être capable de trouver le centre de gravité de la charge.  Habituellement, 
les opérateurs, à leur entrée en fonction, se voient confier des tâches moins 
complexes. 

NORMES ET EXIGENCES 
PROFESSIONNELLES 

En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit être capable de repérer adéquatement 
les non-conformités lorsqu’il soulève la charge.  Il doit également être 
autonome et maîtriser les techniques d’opération.   

TEMPS DE RÉALISATION 

Lorsqu’il soulève la charge, l’opérateur doit prendre le temps nécessaire pour 
effectuer les manœuvres de façon sécuritaire.  Pour le travail répétitif, le temps 
de réalisation doit se faire dans le respect du temps prévu par l’employeur, tout 
en maintenant un rythme de production constant.    

QUANTITÉ DE TRAVAIL 
RÉALISÉ 

Lorsqu’il soulève la charge, l’opérateur doit prendre le temps nécessaire pour 
effectuer les manœuvres de façon sécuritaire.   

CRITÈRES RELIÉS À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Les principaux critères reliés à la qualité du travail accompli lorsque 
l’opérateur soulève la charge sont de connaître la capacité nominale de la 
machine, d’effectuer les manœuvres en douceur, de maintenir la charge stable 
et d’avoir une évaluation juste des manœuvres à exécuter.   

ATTITUDES ET 
HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit démontrer des aptitudes et des qualités personnelles, 
notamment avoir un bon jugement, être calme, aimer son travail et être capable 
de bien communiquer.   
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Analyse de la Tâche caractéristique 9 : DÉPLACER LA CHARGE. 
 

CONTEXTE DE TRAVAIL Le travail s’effectue à l’usine ou à l’extérieur à l’aide d’un appareil de levage 
(ponts ou grues) avec contrôle au sol ou en cabine, en hauteur. À certaines 
occasions, l’opérateur travaille avec un signaleur. 

 
OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Lorsque l’opérateur déplace la charge, les équipements utilisés sont les grues 
et les ponts roulants avec ou sans cabine.  L’élément qui présente le plus de 
difficulté est de maintenir la charge stable sans balancement.  Le principal 
élément à contrôler concerne l’espace nécessaire pour manœuvrer sans 
obstacle.   

DEGRÉ D’AUTONOMIE L’opérateur travaille en équipe lors du déplacement de la charge avec un 
signaleur, contremaître ou superviseur.  Il peut aussi travailler seul avec un 
contrôle. 

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les principales références utilisées sont le manuel d’opération, les chartes de 
levage et les prévisions météo (travail à l’extérieur).   

MATÉRIEL UTILISÉ Lorsqu’il soulève la charge, l’opérateur utilise un système de communication 
adapté (radio, signes), le gréage nécessaire pour déplacer la charge, des 
jumelles et un anémomètre pour vérifier la vitesse du vent (travail à 
l’extérieur). 

CONSIGNES 
PARTICULIÈRES 

L’opérateur de l’appareil de levage doit suivre les directives de l’employeur et 
vérifier les prévisions météo.   

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

L’opérateur doit être vigilant et attentif afin que les autres travailleurs ne se 
trouvent pas à proximité des manœuvres lors du déplacement. Il est également 
soumis à certaines conditions pouvant affecter sa santé et sa sécurité, telles le 
bruit, les chutes, la fumée, la poussière, les gaz et les conditions climatiques.   
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, l’opérateur doit être capable de déplacer la charge en 
respectant les méthodes, les techniques, les procédures et les capacités de 
l’appareil.  Il doit être capable de trouver le centre de gravité de la charge.  
Habituellement, les opérateurs, à leur entrée en fonction, se voient confier des 
tâches moins complexes. 

 
 
 
NORMES ET EXIGENCES 
PROFESSIONNELLES 

En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit être capable de repérer adéquatement 
les non-conformités lorsqu’il déplace la charge.  Il doit être autonome et 
maîtriser les techniques de déplacement de charges.  La charge doit également 
demeurer stable pendant la manœuvre.   

 
TEMPS DE RÉALISATION 

Lorsqu’il déplace la charge, l’opérateur doit prendre le temps nécessaire pour 
effectuer les manœuvres de façon sécuritaire.  Pour le travail répétitif, le temps 
de réalisation doit se faire dans le respect du temps prévu par l’employeur, 
tout en maintenant un rythme de production constant.    

QUANTITÉ DE TRAVAIL 
RÉALISÉ 

La quantité de travail à faire est déterminée selon la complexité du travail à 
effectuer.  

CRITÈRE RELIÉS À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Les principaux critères liés à la qualité du travail accompli sont la 
connaissance de la capacité nominale de la machine, la capacité d’effectuer les 
manœuvres en douceur, de maintenir la charge stable et de procéder à une 
évaluation juste des manœuvres à exécuter.   

ATTITUDES ET HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit démontrer des aptitudes et des qualités personnelles, 
notamment avoir un bon jugement, être calme, aimer son travail et être 
capable de bien s’exprimer et communiquer.   

 
PARTICULARITÉ 

L’opérateur doit porter une attention particulière à la manière d’utiliser 
l’appareil en respectant les normes du fabriquant, bien analyser chaque type de 
charge, avoir un rythme adapté à la capacité physique de l’opérateur et assurer 
sa sécurité.   
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Analyse de la Tâche caractéristique 10 : DÉPOSER LA CHARGE. 
 

CONTEXTE DE TRAVAIL 

Le travail s’effectue à l’usine ou à l’extérieur à l’aide d’un appareil de levage 
(ponts ou grues) où le contrôle peut être au sol, en cabine, en hauteur ou sur le 
pont roulant lui-même. À certaines occasions, l’opérateur travaille avec un 
signaleur.   

OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Lorsque l’opérateur dépose la charge, les équipements utilisés sont les grues et 
les ponts roulants avec ou sans cabine.  L’élément qui présente le plus de 
difficulté est de déposer la charge en espace restreint et à un endroit déterminé 
en douceur.  Le principal élément à vérifier a trait à la stabilité de la charge 
avant de la déposer et de la détacher. 

DEGRÉ D’AUTONOMIE 
L’opérateur travaille en équipe lors du déplacement de la charge avec un 
signaleur, contremaître ou superviseur.  Il peut aussi travailler seul avec un 
contrôle. 

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les principales références utilisées sont le manuel d’opération, les chartes de 
levage et les prévisions météo (travail à l’extérieur).   

MATÉRIEL UTILISÉ 

Lorsqu’il soulève la charge, l’opérateur utilise un système de communication 
adapté (radio, signes), le gréage nécessaire pour déposer la charge, des 
jumelles et un anémomètre pour vérifier la vitesse du vent (travail à 
l’extérieur). 

CONSIGNES 
PARTICULIÈRES 

L’opérateur de l’appareil de levage doit suivre les directives de l’employeur et 
vérifier les prévisions météo.   

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

L’opérateur doit être vigilant et attentif afin que les autres travailleurs ne se 
trouvent pas à proximité des manœuvres lors du déplacement. Il est également 
soumis à certaines conditions pouvant affecter sa santé et sa sécurité, telles le 
bruit, les chutes, la fumée, la poussière, les gaz et les conditions climatiques.   
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, l’opérateur doit être capable de déposer la charge en 
respectant les méthodes, les techniques, les procédures et les capacités de 
l’appareil.  Habituellement, les opérateurs, à leur entrée en fonction, se voient 
confier des tâches moins complexes. NORMES ET EXIGENCES 

PROFESSIONNELLES 
En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit être capable de déposer une charge 
dans un espace restreint avec précision en respectant les techniques et 
procédures.  Il doit également maintenir la charge stable.   

TEMPS DE RÉALISATION 

Lorsqu’il dépose la charge, l’opérateur doit prendre le temps nécessaire pour 
effectuer  les manœuvres de façon sécuritaire.  Pour le travail répétitif, le 
temps de réalisation doit se faire dans le respect du temps prévu par 
l’employeur, tout en maintenant un rythme de production constant.    

QUANTITÉ DE TRAVAIL 
RÉALISÉ 

La quantité de travail à faire est déterminée en fonction de la complexité des 
travaux de manutention à effectuer.  Lorsque le rythme doit être soutenu, le 
travail s’effectue en rotation avec d’autres opérateurs.  

CRITÈRES RELIÉS À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Les principaux critères liés à la qualité du travail accompli lorsque l’opérateur 
dépose la charge concernent la douceur, la précision de l’opérateur et le 
respect des chartes de levage.   

ATTITUDES ET HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit démontrer des aptitudes et des qualités personnelles, 
notamment avoir un bon jugement, être calme, être précis, aimer son travail et 
être capable de bien s’exprimer et de communiquer.   

PARTICULARITÉS 

L’opérateur doit porter une attention particulière à la manière d’utiliser 
l’appareil en respectant les normes du fabriquant, bien analyser chaque type de 
charge, avoir un rythme adapté à la capacité physique de l’opérateur et assurer 
sa sécurité. 
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Analyse de la Tâche caractéristique 13 : 
IDENTIFIER LES ANOMALIES SUR L’APPAREIL ET LES ACCESSOIRES.   
 

CONTEXTE DE TRAVAIL 

L’identification des anomalies de l’appareil et des accessoires peut s’effectuer 
avant le début, pendant ou encore après les opérations de levage.  L’opérateur 
peut arrêter son travail et exiger que des réparations soient effectuées à cause 
de la gravité des réparations à effectuer qui peuvent mettre en danger la vie 
des opérateurs et des autres travailleurs de l’entreprise. 

OBJET(S) DE LA TÂCHE 

Les principaux équipements où les anomalies détectées sont les ponts roulants 
et les grues.  Dans l’identification des anomalies, la grande difficulté est de 
bien identifier la défectuosité et d’établir un diagnostic.  Les principaux 
éléments à contrôler lors de l’identification des défectuosités sont les freins, 
les câbles, le treuil, etc. 

DEGRÉ D’AUTONOMIE L’opérateur identifie seul les anomalies sur l’appareil et les accessoires et les 
signale à son superviseur, contremaître ou au département de l’entretien.   

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les principales références utilisées sont les normes de santé et sécurité, les 
normes ACNOR, le manuel du fabricant de l’appareil et le carnet de bord.    

MATÉRIEL UTILISÉ L’opérateur utilise à l’occasion pour repérer les défectuosités une lampe de 
poche, un ruban à mesurer et des outils spécialisés.   

CONSIGNES 
PARTICULIÈRES 

Les opérateurs d’appareils de levage sont tenus de déclarer toute défectuosité 
à leur supérieur, contremaître ou au département d’entretien selon les 
directives des employeurs. De plus, ils notent au carnet de bord ou sur une 
fiche les anomalies identifiées.  

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

Les opérateurs sont exposés à certaines situations à risque lors de 
l’identification des défectuosités, comme le travail en hauteur (lors de la 
vérification des flèches et fléchettes sur des grues).   

PRÉALABLES À LA 
RÉALISATION DE LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit connaître les normes et les exigences de qualité de 
l’équipement et des appareils afin de bien identifier les anomalies sur les 
appareils et les accessoires.  
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, l’opérateur doit repérer toutes les anomalies. NORMES ET EXIGENCES 

PROFESSIONNELLES En pleine compétence 
En pleine compétence, l’opérateur doit détecter rapidement les anomalies et 
poser un bon diagnostic.  Il effectue un meilleur travail de prévention.   

TEMPS DE RÉALISATION L’opérateur doit prendre le temps de procéder à la bonne vérification afin 
d’identifier correctement les anomalies sur les appareils et les accessoires.   

CRITÈRES RELIÉS À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

Les principaux critères reliés à l’identification des anomalies sur les 
accessoires et les appareils résident dans le faible taux d’incident et d’accident 
et dans l’utilisation sécuritaire des appareils.   

ATTITUDES ET HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit démontrer des aptitudes et des qualités personnelles lors de 
l’identification des anomalies, notamment la minutie et la rigueur (tolérance 
zéro).   
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Analyse de la Tâche caractéristique 14 : 
S’ASSURER QUE LES RÉPARATIONS ET L’ENTRETIEN ONT ÉTÉ EFFECTUÉS.  
 

CONTEXTE DE TRAVAIL 
L’opérateur s’assure que les réparations et l’entretien ont été effectués en 
début de quart de travail en vérifiant au carnet de bord et durant le travail, s’il 
y a lieu.   

OBJET(S) DE LA TÂCHE 
L’opérateur doit vérifier si les réparations et l’entretien ont été effectués sur 
les ponts roulants et les grues.  La difficulté pour les opérateurs d’appareils de 
levage est de vérifier si le travail a été fait.  

DEGRÉ D’AUTONOMIE L’opérateur s’assure, seul ou en présence d’un mécanicien, que les réparations 
et l’entretien ont été effectués, selon le cas.   

RÉFÉRENCES UTILISÉES Les références utilisées sont les carnets de bord, le manuel du fabricant et le 
rapport officiel des réparations.   

MATÉRIEL UTILISÉ 
Le matériel utilisé lorsque l’opérateur s’assure que les réparations et que 
l’entretien ont été effectués sont une lampe de poche, un ruban à mesurer et, 
au besoin, certains outils.   

RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL 

Les opérateurs sont exposés à certaines situations à risque lors de 
l’identification des défectuosités, comme le travail en hauteur (lors de la 
vérification des flèches et fléchettes sur des grues).   
Au seuil d’entrée 
Au seuil d’entrée, pour les opérateurs pour s’assurer que les réparations et 
l’entretien ont été effectués sont la rigueur dans la vérification et les essais de 
fonctionnement.    NORMES ET EXIGENCES 

PROFESSIONNELLES En pleine compétence 
Les exigences en pleine compétence pour les opérateurs pour s’assurer que les 
réparations et l’entretien ont été effectués sont la rigueur dans la vérification et 
les essais de fonctionnement. La tolérance zéro est plus facile à appliquer.   

TEMPS DE RÉALISATION 
Le temps de réalisation pour effectuer la vérification des réparations et de 
l’entretien est variable selon les conditions pour le faire et selon l’ampleur des 
travaux effectués.  

CRITÈRE RELIÉ À LA 
QUALITÉ DU TRAVAIL 
ACCOMPLI 

La qualité de travail accompli se reflète dans l’intolérance de l’opérateur vis-à-
vis des défectuosités, ce qui a un effet sur la diminution des incidents et sur la 
performance de la machine selon les spécifications du manufacturier.  

ATTITUDES ET HABITUDES 
PARTICULIÈRES À LA 
TÂCHE 

L’opérateur doit être méticuleux, avoir de la rigueur et le souci de la sécurité 
lorsqu’il s’assure que les réparations et l’entretien ont été effectués.   
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4.3       RÉPERTOIRE DES SAVOIRS RETENUS 
  

Afin de mieux cerner les exigences relatives à l’exercice de la profession, nous avons procédé 
avec les experts de la profession à l’identification et à la classification des savoirs selon leur 
degré d’importance et leur fréquence d’utilisation. Ces informations sont présentées dans le 
tableau 11, en utilisant les références suivantes : 
 
- Opérateur concerné : 
  

 1= Opérateur de ponts roulants  2 = Opérateur de grues 
 

- Degré d’importance établi selon une échelle de 1 à 5 comme suit : 
 

1-Très peu importante 
2-Peu importante  

3- Plus ou moins importante 
4- Importante  

5-Très importante  

 
- Fréquence d’utilisation déterminée comme suit : 
 

1-Très peu utilisée 
2-Peu utilisée  

3-Plus ou moins utilisée 
4-Couramment utilisée  

5-Très utilisée  

 
Nous présentons par ordre d’importance la liste des principaux savoir-connaissances, savoir-
faire et savoir-être qui sont mis en œuvre dans l’exercice de la profession.  De plus, pour 
chacun de ceux-ci, on retrouve l’identification des tâches où ces savoirs s’appliquent.    
 
TABLEAU 15 :  Répertoire des SAVOIRS-CONNAISSANCES 
  

SAVOIRS-CONNAISSANCES 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées 

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
1 Connaissance de la capacité de la charge maximale 

d’un appareil de levage. 
1-2 Toutes 5 5 

2 Connaissance des activités en cours et des obstacles 
présents dans les zones de déplacement de 
l’appareil de levage. 

1-2 5-9 5 5 

3 Connaissance des méthodes d’identification des 
codes, des symboles ou des descriptions des 
matériaux ou des contenants à manutentionner. 

1-2 5 5 5 

4 Connaissance des conditions et des pratiques 
sécuritaires d’utilisation d’un appareil de levage 
avec ou sans charge. 

1-2 Toutes 5 5 

5 Connaissance des effets du vent sur l’appareil de 
levage et sur la charge (travail à l’extérieur). 

2 8-9-10 5 5 

6 Connaissance des différents types d’élingues et 
leurs modes de fixation. 

1-2 8 à 11 5 5 

7 Connaissance des procédures de l’entreprise 
relatives à la manutention des charges avec 
l’appareil de levage. 

1-2 Toutes 5 5 

8 Connaissance des divers systèmes d’avertissement 
lumineux et sonores. 

1-2 1-2-3-4-13-14 5 5 

9 Connaissance des facteurs qui ont une influence sur 
la détérioration des câbles, des chaînes, des 
accessoires de levage et de gréage (acides, usure, 
entreposage, etc.). 

1-2 1-2-4-6-8-11 5 5 
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SAVOIRS-CONNAISSANCES 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées 

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
10 Connaissance des méthodes pour assurer la stabilité 

de la charge durant la manutention. 
1-2 4-5-6-9-10-11 5 5 

11 Connaissance des principales caractéristiques des 
matériaux (charges) à manutentionner (dimension, 
densité, poids, etc.) pour sélectionner les 
accessoires de levage. 

1-2 4-5-6 5 5 

12 Connaissance des recommandations du fabricant de 
l’appareil de levage. 

1-2 1-2-3-13-14 5 5 

13 Connaissance des règles de sécurité à observer en 
cas de panne électrique sur un appareil de levage. 

1-2 1-2-3-4 5 5 

14 Connaissance des risques d’arrêts et de départs 
brusques. 

1-2 4-8-9-10 5 5 

15 Connaissance des systèmes de communication 
(électronique et manuel par signaux) entre 
l’opérateur de l’appareil et le signaleur. 

1-2 4-8-9-10-11-
12 

5 5 

16 Connaissance des systèmes et des règles de sécurité 
sur l’appareil de levage (freins, butées, interrupteur 
de fin de course, etc.). 

1-2 1-2-3-4-13-14 5 5 

17 Connaissance des techniques d’élinguage. 1-2 4-5-6-8-11 5 5 
18 Connaissance des techniques de nettoyage et de 

lubrification des accessoires de levage. 
1-2 2-13-14 5 5 

19 Connaissance des techniques de vérification des 
défaillances d’un appareil de levage et des 
accessoires de levage (vérification visuelle et 
vérification du fonctionnement). 

1-2 1-2-3-13 5 5 

20 Connaissance des techniques pour rendre la charge 
sécuritaire lors des arrêts de travail. 

1-2 1-2-4-6-11 5 5 

21 Connaissance des vitesses maximales de 
déplacement d’un appareil de levage. 

1-2 9 5 5 

22 Connaissance du fonctionnement des treuils ou des 
palans. 

1-2 1-2-3 5 5 

23 Connaissance du fonctionnement du chariot d’un 
appareil de levage. 

1-2 1-2-3 5 5 

24 Connaissance du mode de fonctionnement des 
manettes ou des boutons de contrôle d’un appareil 
de levage (cabine, suspendu ou contrôle à distance).

1-2 1-2-3 5 5 

25 Connaissance du poids des matériaux à 
manutentionner et du poids total de la charge 
(accessoires et matériaux manutentionnés). 

1-2 5 5 5 

26 Connaissance du système de sécurité d’un treuil. 1-2 1-13 5 5 
27 Connaissance générale des principes (électricité, 

mécanique ou pneumatique) de fonctionnement des 
principaux éléments d’un appareil de levage. 

1-2 13 5 5 

28 Connaissance des techniques de levage et de 
déplacement d’une charge à l’aide d’un appareil de 
levage. 

1-2 4-8-9-10 5 5 

29 Connaissance des consignes de sécurité lors du 
déplacement des charges. 

1-2 4 5 5 

30 Connaissance des différents symboles pour 
identifier les matières dangereuses. 

1-2 8 à 11 5 3 

31 Connaissance des méthodes d’interprétation des 
renseignements inscrits sur le bon de travail ou de 
livraison. 

1-2 5 5 3 

32 Connaissance des méthodes d’identification du 
poids des charges à déplacer. 

1-2 5-6-7-8-9 5 3 

33 Connaissance des informations contenues dans les 
manuels d’opération et d’entretien de l’appareil de 
levage. 

1-2 Toutes 5 3 
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SAVOIRS-CONNAISSANCES 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées 

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
34 Connaissance des techniques de manutention d’une 

charge avec deux appareils de levage en tandem. 
1-2 1 à 12 5 3 

35 Connaissance des méthodes de vérification et 
d’utilisation des extincteurs. 

1-2 2-4-13-14 5 2 

36 Connaissance des techniques de chargement d’une 
remorque. 

1-2 4-8-9-10 5 2 

37 Connaissance des méthodes de stationnement d’un 
appareil de levage. 

1-2 4-12 4 4 

38 Connaissance de la terminologie pour l’ensemble 
des accessoires de levage. 

1-2 6 à 11 4 3 

39 Connaissance des charges maximales pour les 
accessoires de gréage. 

1-2 6-7 4 3 

40 Connaissance des chartes pour les élingues. 1-2 6-7 4 3 
41 Connaissance des méthodes pour détacher la charge. 1-2 4-11 3 5 
42 Connaissance des méthodes pour déterminer le 

centre de gravité de la charge. 
1-2 7 3 3 

43 Connaissance des systèmes de mesures métriques et 
impériales. 

1-2 4-5 3 3 
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TABLEAU 16 :  Répertoire des SAVOIR-FAIRE 
 

SAVOIR-FAIRE 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
1 Capacité à déterminer le poids des matériaux à 

manutentionner. 
1-2 5 5 5 

2 Capacité d’appliquer les procédures établies par 
l’entreprise concernant les accessoires de levage, les 
élingues et les matériaux à manutentionner. 

1-2 Toutes 5 5 

3 Capacité d’appliquer les directives pour les matériaux à 
manutentionner. 

1-2 Toutes 5 5 

4 Capacité d’appliquer les lois et règlements sur les 
matières dangereuses en cas de déversement (acide, etc.).

1-2 Toutes 5 5 

5 Capacité d’appliquer les règles de sécurité en cas de 
panne électrique d’un appareil de levage. 

1-2 Toutes 5 5 

6 Capacité d’appliquer les règles de sécurité pour les 
équipements de l’appareil de levage et pour les matériaux 
à manutentionner. 

1-2 Toutes 5 5 

7 Capacité d’appliquer les procédures de verrouillage d’un 
appareil de levage. 

1-2 1-2-13 5 5 

8 Capacité d’éviter le balancement des charges lors des 
opérations de levage et de déplacement de la charge. 

1-2 8-9 5 5 

9 Capacité d’éviter les arrêts et les départs brusques. 1-2 8-9-10 5 5 
10 Capacité d’éviter les obstacles avec la charge. 1-2 9 5 5 
11 Capacité d’identifier les activités en cours dans les zones 

de déplacement de l’appareil de levage. 
1-2 5-9 5 5 

12 Capacité d’informer les autorités compétentes des 
problèmes sur l’équipement de levage, les élingues et les 
accessoires de gréage. 

1-2 13-14 5 5 

13 Capacité d’interpréter le guide d’opération de l’appareil 
de levage. 

1-2 Toutes 5 5 

14 Capacité d’interpréter les chartes des élingues. 1-2 6 5 5 
15 Capacité d’interpréter les principales caractéristiques et 

applications des différents types d’élingues, d’accessoires 
de gréage et de levage 

1-2 6-7-8-9-10 5 5 

16 Capacité d’interpréter la capacité de la charge maximale 
des élingues et des accessoires de gréage. 

1-2 5 5 5 

17 Capacité d’utiliser de façon sécuritaire un appareil de 
levage avec ou sans charge. 

1-2 Toutes 5 5 

18 Capacité d’utiliser la bonne terminologie pour l’ensemble 
des équipements et des accessoires d’un appareil de 
levage. 

1-2 Toutes 5 5 

19 Capacité d’utiliser le bon mode de fixation des élingues 
et des accessoires de gréage. 

1-2 4-5-6-7-11 5 5 

20 Capacité d’utiliser le système de sécurité d’un treuil. 1-2 Toutes 5 5 
21 Capacité d’utiliser les divers systèmes d’avertissement 

lumineux et sonore. 
1-2 Toutes 5 5 

22 Capacité de localiser, de vérifier et d’utiliser les systèmes 
de sécurité d’un appareil de levage (freins, butées, 
interrupteur de fin de course, etc.). 

1-2 1-2-3-4 5 5 

23 Capacité de communiquer avec des systèmes de 
communication électronique, verbale et gestuel avec le 
signaleur ou l’élingueur lors de l’élinguage ou du 
déplacement de la charge. 

1-2 4-7-8-9-10-
11 

5 5 

24 Capacité d’assurer l’équilibre de la charge durant le 
levage et la manutention. 

1-2 4-8-9-10 5 5 

25 Capacité de déplacer l’appareil de levage avec ou sans 
charge. 

1-2 4-9 5 5 
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SAVOIR-FAIRE 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
26 Capacité de déplacer une charge avec deux appareils de 

levage en tandem. 
1-2 4 à 11 5 5 

27 Capacité de déplacer une charge avec deux treuils en 
tandem. 

1-2 4 à 11 5 5 

28 Capacité de détecter un mauvais fonctionnement 
(électrique, mécanique, pneumatique) des éléments d’un 
appareil de levage. 

1-2 1-2-3-4-13-
14 

5 5 

29 Capacité de déterminer le centre de gravité d’une charge 
et  

1-2 4-5-6-7 5 5 

30 Capacité de déterminer la capacité maximale d’un 
appareil de levage. 

1-2 1-4 5 5 

31 Capacité de déterminer le poids de la charge à 
manutentionner et le poids total de la charge (accessoires 
et matériaux manutentionnés). 

1-2 4-5 5 5 

32 Capacité de déterminer les accessoires de levage (fiche 
ou document de référence). 

1-2 4-5-6 5 5 

33 Capacité de repérer les personnes susceptibles de se 
retrouver sous la charge. 

1-2 4-8-9-10 5 5 

34 Capacité de déterminer les principales caractéristiques de 
la charge à manutentionner (dimension, densité, poids, 
etc.). 

1-2 4-7-8-9-10-
11 

5 5 

35 Capacité de faire fonctionner le chariot de l’appareil de 
levage. 

1-2 8-9-10-12 5 5 

36 Capacité de faire fonctionner les manettes ou les boutons 
de contrôle de l’appareil de levage (cabine, suspendu ou 
contrôle à distance). 

1-2 8-9-10-12 5 5 

37 Capacité de faire fonctionner un treuil ou un palan. 1-2 8-9-10-12 5 5 
38 Capacité de faire l’entretien des câbles, des chaînes et 

des accessoires de gréage. 
1-2 13-14 5 5 

39 Capacité de fixer des élingues selon les matériaux à 
manutentionner. 

1-2 7 5 5 

40 Capacité de réaliser les opérations de levage et de 
déplacement d’une charge. 

1-2 9 5 5 

41 Capacité de reconnaître le contenu de la charge à partir 
des renseignements reçus. 

1-2 5 5 5 

42 Capacité de reconnaître les différents accessoires de 
levage selon leurs applications. 

1-2 6 5 5 

43 Capacité de reconnaître les facteurs qui peuvent 
influencer le rendement des accessoires de levage, de 
gréage ainsi que la détérioration des câbles et des chaînes 
(acides, entreposage, etc.). 

1-2 1-2-3-4-13 5 5 

44 Capacité de reconnaître les matériaux à partir du bon de 
travail ou de commande. 

1-2 5 5 5 

45 Capacité de rendre la charge sécuritaire lors des arrêts de 
travail. 

1-2 12 5 5 

46 Capacité de respecter la marche à suivre lors du 
chargement d’une remorque. 

1-2 9 5 5 

47 Capacité de respecter les limites de l’appareil selon les 
conditions de levage. 

1-2 8 5 5 

48 Capacité de respecter les consignes de sécurité lors du 
déplacement des charges. 

1-2 9 5 5 

49 Capacité de respecter les vitesses de déplacement du 
treuil et du chariot de l’appareil de levage selon les 
charges. 

1-2 9 5 5 

50 Capacité de s’informer de la nature de la charge. 1-2 5 5 5 
51 Capacité de sélectionner les accessoires de levage en 

fonction des matériaux à manutentionner. 
1-2 6 5 5 
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SAVOIR-FAIRE 

No ÉNONCÉ 

Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 
52 Capacité de stationner l’appareil de levage aux endroits 

prévus. 
1-2 12 5 5 

53 Capacité de surveiller l’enroulement des câbles. 1-2 8 5 5 
54 Capacité de localiser et d’interrompre la source 

d’alimentation électrique de l’appareil de levage. 
1-2 1 5 5 

55 Capacité de varier la vitesse de déplacement de l’appareil 
de levage. 

1-2 9 5 5 

56 Capacité de vérifier l’élinguage. 1-2 7 5 5 
57 Capacité de vérifier l’état de l’appareil de levage et des 

accessoires de levage (visuelle et vérification du 
fonctionnement). 

1-2 1-2 5 5 

58 Capacité de vérifier la destination des matériaux 
(charge). 

1-2 5 5 5 

59 Capacité de vérifier le poids des matériaux et des 
accessoires à l’aide de directives, de fiches ou 
d’instruments de mesures (poids). 

1-2 5 5 5 

60 Capacité de vérifier visuellement l’état et le 
comportement des câbles et des accessoires. 

1-2- 8 5 5 

61 Capacité d’interpréter des codes, des symboles ou des 
descriptions de matériaux ou de contenants à 
manutentionner. 

1-2 5-9 5 3 

62 Capacité d’interpréter les recommandations du fabricant 
de l’appareil de levage. 

1-2 Toutes 5 3 

63 Capacité d’interpréter les symboles ou les fiches 
signalétiques des matières dangereuses (contenants). 

1-2 6-7-8-9-10 5 3 

64 Capacité de remplir et d’interpréter le bon de travail ou 
de livraison pour les matériaux à manutentionner. 

1-2 5 5 2 

65 Capacité de déterminer les distances et les espaces 
nécessaires pour le déplacement de charges. 

1-2 4-5-6 5 2 

66 Capacité de faire fonctionner des systèmes 
d’avertissement. 

1-2 4-8-9-10-12 5 2 

67 Capacité d’utiliser un extincteur chimique. 1-2 Toutes 5 1 
68 Capacité de détacher la charge (matériaux). 1-2 4-10 3 3 
69 Capacité d’utiliser les principales unités de mesure 

(longueur, surface, volume). 
1-2 4-10 3 3 

70 Capacité d’identifier les caractéristiques des matériaux 
manutentionnés. 

1-2 7 à 10 2 2 

71 Capacité de déterminer l’emplacement des câbles et des 
accessoires. 

1-2 1-2-3-4-13 1 1 
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TABLEAU 17 : Répertoire des SAVOIR-ÊTRE 
  

SAVOIR-ÊTRE 

No Énoncé 
Opérateurs 
concernés 

Tâches 
concernées

Degré 
d’importance 

(1 à 5) 

Fréquence 
d’utilisation 

(1 à 5) 

1 Confiance en soi 1-2 Toutes 5 5 

2 Collaboration 1-2 Toutes 5 5 

3 Facilité à communiquer 1-2 Toutes 5 5 

4 Confiance aux autres 1-2 Toutes 5 5 

5 Perception et interprétation 1-2 Toutes 5 5 

6 Initiative 1-2 1-2-13-14 5 5 

7 Maîtrise de soi 1-2 Toutes 5 5 

8 Autonomie 1-2 Toutes 5 5 

9 Efficacité 1-2 Toutes 5 5 

10 Fiabilité 1-2 Toutes 5 5 

11 Précision 1-2 8-9-10-
12-13 5 5 

12 Responsabilité 1-2 Toutes 5 5 

13 Vigilance  1-2 
1-2-5-6-7-

8-9-10-
12-13-14

5 5 
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4.4      PROFIL DES SAVOIRS SELON LES DOMAINES DE COMPÉTENCES  
 
Dans le tableau 15, la présentation des savoirs-connaissances, des savoir-faire et des savoir-
être selon les domaines de compétences offre une vue d’ensemble des compétences 
nécessaires à l’exercice de la profession des opérateurs d’appareils de levage hors 
construction. 
 
TABLEAU 18 :  Répertoire des SAVOIRS selon les DOMAINES DE COMPÉTENCES 
 

DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DES 
RESSOURCES 

(financières, matérielles, 
humaines, etc.) 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance de l’interprétation des renseignements inscrits sur 

le bon de travail ou de livraison. 
- Connaissance des matériaux (charge) pour déterminer le poids 

des matériaux à manutentionner. 
- Connaissance du poids des matériaux à manutentionner. 
- Connaissance générale du contenu des matériaux (charge) à 

manutentionner. 
 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité d’interpréter le contenu des bons de travail pour la 

manutention de matériaux. 
 
SAVOIR-ÊTRE 
 
- Prendre des initiatives. 
- Être autonome. 
- Être efficace. 
- Être précis. 
- Être responsable. 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DES 

SYSTÈMES 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance des conditions de livraison de la marchandise. 
- Connaissance des sources d’information sur les matériaux à 

manutentionner. 
 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité d’appliquer les directives de l’entreprise pour les 

matériaux à manutentionner. 
- Capacité d’appliquer les directives de l’entreprise pour remplir 

le bon de travail ou le bon de livraison (pour les matériaux à 
déplacer). 

- Capacité de vérifier la destination des matériaux (charge). 
- Capacité de vérifier les matériaux à partir du bon de travail ou 

de livraison. 
- Capacité de vérifier si les quantités et la description des 

matériaux correspondent au bon de travail. ou de livraison. 
 
SAVOIR-ÊTRE 
 
- Être autonome. 
- Être efficace. 
- Être vigilant. 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DE 

LA TECHNOLOGIE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOMAINE DE 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance de l’effet de contact des câbles de textile avec 

des surfaces chaudes ou avec l’eau. 
- Connaissance de l’impact d’un fort vent sur le pont roulant et la 

charge (pont roulant à l’extérieur). 
- Connaissance de la capacité de la charge maximale du pont 

roulant. 
- Connaissance de la technique de communication à l’aide de 

signaux. 
- Connaissance des méthodes pour déterminer le centre de 

gravité de la charge. 
- Connaissance des charges maximales que peuvent soutenir les 

accessoires de levage. 
- Connaissance des chartes pour les élingues. 
- Connaissance des codes, des symboles ou des descriptions des 

matériaux ou des contenants à manutentionner. 
- Connaissance des conditions et des pratiques sécuritaires 

d’utilisation d’un pont roulant avec ou sans charges 
- Connaissance des différents accessoires de levage. 
- Connaissance des différents modes de fixation des élingues. 
- Connaissance des différents types d’élingues. 
- Connaissance des divers systèmes d’avertissements lumineux et 

sonores. 
- Connaissance des éléments influençant le rendement des 

accessoires de levage (acides, entreposage, etc.). 
- Connaissance des interrupteurs et des butées de fin de course. 
- Connaissance des matériaux (charges) pour sélectionner les 

accessoires de levage. 
- Connaissance des méthodes pour conserver les matériaux à 

manutentionner en équilibre. 
- Connaissance des méthodes pour enlever les élingues (détacher 

la charge). 
- Connaissance des principales caractéristiques des matériaux 

(charge) à manutentionner (dimension, densité, poids, etc.). 
- Connaissance des recommandations du fabricant d’un pont 

roulant. 
- Connaissance des systèmes de mesures métrique et impérial. 
- Connaissance des systèmes de sécurité d’un pont roulant 

(freins, butées, interrupteur de fin de course, etc.). 
- Connaissance des techniques d’élinguage. 
- Connaissance des techniques de changement de vitesse de 

déplacement d’un pont roulant. 
- Connaissance des techniques de chargement d’une remorque. 
 
 
SAVOIRS-CONNAISSANCES (Suite) 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

LA TECHNOLOGIE 
(suite) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOMAINE DE 
LA TECHNOLOGIE 

 
- Connaissance des techniques de levage et de déplacement 

d’une charge à l’aide d’un treuil, d’un chariot ou d’un pont 
roulant. 

- Connaissance des techniques de manutention d’une charge avec 
deux ponts roulants. 

- Connaissance des techniques de manutention d’une charge avec 
deux treuils. 

- Connaissance des techniques de nettoyage et de lubrification 
des accessoires de levage. 

- Connaissance des vitesses maximales de déplacement d’un 
treuil, d’un chariot ou d’un pont roulant. 

- Connaissance du contenu du guide d’opération du pont roulant. 
- Connaissance du fonctionnement des treuils ou des palans. 
- Connaissance du fonctionnement du chariot d’un pont roulant. 
- Connaissance du mode de fonctionnement des manettes de 

contrôle du pont roulant (cabine, suspendu, ou contrôle à 
distance sans fil). 

- Connaissance du poids total de la charge (accessoires et 
matériaux manutentionnés). 

- Connaissance générale des principaux éléments d’un pont 
roulant (électrique, mécanique ou pneumatique). 

- Connaissance générale des techniques (électricité, mécanique 
ou pneumatique) de fonctionnement des principaux éléments 
d’un pont roulant. 

 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité à déterminer et d’appliquer le poids des matériaux à 

manutentionner. 
- Capacité d’enlever les élingues (détacher la charge). 
- Capacité d’éviter le balancement des charges lors des 

opérations de levage des matériaux ou de déplacement du pont 
roulant. 

- Capacité d’éviter les arrêts et les départs brusques d’un treuil, 
d’un chariot ou d’un pont roulant. 

- Capacité d’interpréter la capacité de la charge maximale des 
élingues. 

- Capacité d’interpréter le guide d’opération d’un pont roulant. 
- Capacité d’interpréter les caractéristiques des élingues et des 

accessoires de levage. 
- Capacité d’interpréter les chartes des élingues. 
- Capacité d’interpréter les fiches signalétiques de certains 

contenants à déplacer. 
 
 
SAVOIR-FAIRE (suite) 
 
- Capacité d’interpréter les recommandations du fabricant d’un 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

(suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOMAINE DE 
LA TECHNOLOGIE 

(suite) 

pont roulant (guide d’utilisation). 
- Capacité d’intervenir en cas de déversement d’un contenant de 

matières dangereuses. 
- Capacité d’utiliser de façon sécuritaire un pont roulant avec ou 

sans charge. 
- Capacité d’utiliser les manettes de contrôle du pont roulant 

(cabine, suspendu, sans fil). 
- Capacité d’utiliser le bon mode de fixation des élingues. 
- Capacité d’utiliser le système de sécurité d’un treuil. 
- Capacité d’utiliser les bonnes techniques d’élinguage. 
- Capacité d’utiliser les divers systèmes d’avertissements 

lumineux et sonores. 
- Capacité d’utiliser les principales unités de mesures (longueur, 

surface, volume). 
- Capacité d’utiliser les systèmes de mesures métriques et 

impériales. 
- Capacité d’utiliser les systèmes de sécurité d’un pont roulant 

(freins, butées, interrupteur de fin de course, etc.). 
- Capacité d’utiliser un extincteur chimique. 
- Capacité de conserver les matériaux à manutentionner en 

équilibre. 
- Capacité de déplacer le pont roulant avec ou sans charge. 
- Capacité de déplacer une charge avec deux treuils. 
- Capacité de détacher la charge (matériaux). 
- Capacité de détecter par observation un mauvais 

fonctionnement (électrique, mécanique, pneumatique des 
éléments d’un pont roulant). 

- Capacité de déterminer approximativement le centre de gravité 
de la charge. 

- Capacité de déterminer approximativement le centre de gravité 
de la charge à manutentionner. 

- Capacité de déterminer l’emplacement des câbles et des 
accessoires. 

- Capacité de déterminer la charge maximale d’un pont roulant. 
- Capacité de déterminer la charge maximale des accessoires de 

levage. 
- Capacité de déterminer les distances et les espaces nécessaires 

pour le déplacement des charges (matériaux). 
- Capacité de déterminer les effets de contact des câbles de 

textile avec des surfaces chaudes ou l’eau. 
- Capacité de déterminer les principales caractéristiques de la 

charge à manutentionner (dimension, densité, poids, etc.). 
 
 
SAVOIR-FAIRE (suite) 
  
- Capacité de faire fonctionner des systèmes d’avertissements. 
- Capacité de faire fonctionner le chariot d’un pont roulant. 
- Capacité de faire fonctionner les manettes ou les boutons de 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOMAINE DE 
LA TECHNOLOGIE 

(suite) 

contrôle d’un pont roulant (cabine, suspendu ou contrôle à 
distance). 

- Capacité de faire fonctionner un treuil ou un palan. 
- Capacité de faire le nettoyage et la lubrification des câbles. 
- Capacité de fixer des élingues selon les matériaux à 

manutentionner. 
- Capacité de réaliser les opérations de levage et de déplacement 

d’une charge à l’aide d’un treuil et d’un pont roulant. 
- Capacité de reconnaître les différents accessoires de levage 

selon leurs applications. 
- Capacité de reconnaître les éléments qui peuvent influencer le 

rendement des accessoires de levage (acides, entreposage, 
etc.). 

- Capacité de reconnaître les matériaux à partir du bon de travail 
ou de commande. 

- Capacité de rendre la charge sécuritaire lors des arrêts de 
travail. 

- Capacité de respecter les caractéristiques d’un pont roulant. 
- Capacité de respecter les vitesses de déplacement d’un treuil, 

d’un chariot ou d’un pont roulant selon les charges. 
- Capacité de sélectionner les accessoires de levage en fonction 

des matériaux à manutentionner. 
- Capacité de stationner le pont roulant aux endroits prévus pour 

le stationnement. 
- Capacité de surveiller l’enroulement des câbles. 
- Capacité de trouver et d’interrompre la source d’alimentation 

électrique du pont roulant. 
- Capacité de varier la vitesse de déplacement du pont roulant. 
- Capacité de vérifier l’élinguage. 
- Capacité de vérifier l’état d’un pont roulant et des accessoires 

de levage (visuelle et vérification du fonctionnement). 
- Capacité de vérifier le bon fonctionnement des différents 

éléments d’un pont roulant et de ses accessoires. 
- Capacité de vérifier le poids des matériaux et des accessoires à 

l’aide de directives, de fiches ou d’instruments de mesures 
(poids). 

- Capacité de vérifier les interrupteurs et les butées de fin de 
course. 

- Capacité de vérifier les supports et les freins de la remorque. 
- Capacité de vérifier visuellement l’état et le comportement des 

câbles et des accessoires. 
 
SAVOIR-ÊTRE 
 
- Collaborer. 
- Percevoir et interpréter. 
- Se maîtriser. 
- Être autonome. 
- Être efficace. 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

- Être fiable. 
- Être précis. 
- Être responsable. 
- Être vigilant. 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DE 

L’ENVIRONNEMENT 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance de l’utilisation des extincteurs. 
- Connaissance des fiches signalétiques de certaines charges à 

déplacer. 
- Connaissance des lois, règlements et symboles sur les matières 

dangereuses en cas de déversement (acides, etc.). 
- Connaissance des règles de sécurité en cas de panne électrique 

(pont roulant). 
- Connaissance des règles de verrouillage d’un pont roulant. 
- Connaissance des risques d’arrêts et des départs brusques d’un 

treuil, d’un chariot ou d’un pont roulant. 
- Connaissance des techniques de vérification des défaillances 

d’un pont roulant et des accessoires de levage. 
- Connaissance des techniques de vérification visuelle des câbles. 
- Connaissance des techniques pour sécuriser la charge en arrêt 

de travail. 
- Connaissance du système de sécurité d’un treuil. 
 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité d’appliquer les lois et règlements sur les matières 

dangereuses en cas de déversement (acides, etc.). 
- Capacité d’appliquer les règles de sécurité en cas de panne 

électrique d’un pont roulant. 
- Capacité d’éviter les obstacles avec la charge ou les 

accessoires. 
- Capacité d’interpréter des codes, des symboles ou des 

descriptions de matériaux ou de contenants à manutentionner. 
- Capacité à interpréter les fiches signalétiques des matières 

dangereuses. 
- Capacité à repérer les personnes susceptibles de se retrouver 

sous la charge. 
- Capacité de respecter la marche à suivre lors du chargement 

d’une remorque. 
 
SAVOIR-ÊTRE 
 
- Être autonome. 
- Être efficace. 
- Être responsable. 
- Être vigilant. 
 

 

DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DES 

RELATIONS ENTRE 
PERSONNES 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance des codes de signaux applicables aux appareils de 

levage (moyens de communication entre le pontier et le 
signaleur). 

- Connaissance des consignes de sécurité lors du déplacement des 
charges. 

 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité de communiquer avec le signaleur ou l’élingueur à 

l’aide de codes ou verbalement lors de l’élinguage ou du 
déplacement des charges. 

- Capacité à respecter les consignes de sécurité pour le 
déplacement de charges. 

- Capacité à respecter les consignes du signaleur (élinguage ou du 
déplacement). 

- Capacité de s’informer sur la nature de la charge. 
 
SAVOIR-ÊTRE 
 
- Avoir confiance en soi. 
- Collaborer. 
- Communiquer. 
- Faire confiance. 
- Percevoir et interpréter. 
- Être fiable. 
- Être précis. 
- Être responsable. 
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DOMAINES DE 
COMPÉTENCES 

RÉPERTOIRE DES SAVOIRS-CONNAISSANCES, 
DES SAVOIR-FAIRE ET DES SAVOIR-ÊTRE 

 
DOMAINE DE 

L’INFORMATION 

 
SAVOIRS-CONNAISSANCES 
 
- Connaissance de directives, de fiches ou d’instruments de 

mesure concernant le poids des matériaux et des accessoires. 
- Connaissance de la localisation de la source d’alimentation 

électrique du pont roulant. 
- Connaissance de la terminologie pour l’ensemble des 

accessoires de levage. 
- Connaissance des activités et des obstacles dans les zones de 

déplacement du pont roulant. 
- Connaissance des directives de l’entreprise concernant les 

matériaux et leur manutention. 
- Connaissance des directives de l’entreprise pour le chargement 

d’une remorque. 
- Connaissance des endroits de stationnement d’un pont roulant. 
- Connaissance des systèmes de communication (électronique et 

manuel) par signaux. 
 
SAVOIR-FAIRE 
 
- Capacité d’appliquer les directives de l’entreprise concernant 

les accessoires de levage, les élingues et les matériaux à 
manutentionner. 

- Capacité d’appliquer les directives de l’entreprise pour le pont 
roulant et les matériaux à manutentionner. 

- Capacité d’appliquer les règles de sécurité pour les 
équipements du pont roulant et les matériaux à 
manutentionner. 

- Capacité d’identifier les activités dans les zones de déplacement 
du pont roulant. 

- Capacité d’informer les autorités compétentes des problèmes 
sur les équipements de levage. 

- Capacité d’informer les autorités compétentes des problèmes 
sur les élingues. 

- Capacité d’utiliser la bonne terminologie pour l’ensemble des 
équipements et des accessoires d’un pont roulant. 

- Capacité d’utiliser les systèmes de communication. 
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CONCLUSION 
 

La présente analyse de profession a porté sur la profession d’opérateur/opératrice d’appareils 
de levage dans les secteurs hors construction. À noter que l’exercice de ce métier est 
réglementé au Québec et nécessite l’obtention d’un certificat de qualification émis par 
Emploi-Québec. En principe, la profession d’opérateur d’appareils de levage hors 
construction comprend les opérateurs de grues, de ponts roulants, de treuils, de derricks et de 
pelles électriques. Toutefois, en raison du très petit nombre d’opérateurs pour certains 
appareils (treuils, derricks et pelles), il a été convenu de limiter l’analyse de profession aux 
opérateurs de grues et de ponts roulants. 
 
Selon la Classification nationale des professions (CNP), la profession d’opérateur d’appareils 
de levage hors construction est classée dans le groupe professionnel suivant : 
 

- Code CNP 7371 Grutiers/grutières 
 
Les principales appellations d’emploi utilisées sont : opérateur de ponts roulants, opérateur de 
grues, opérateur de machines de service, opérateur réserviste. 

 
Situation de la main-d’œuvre 
 
- Les emplois d’opérateurs de grues et de ponts roulants dans les secteurs hors construction 

sont pratiquement tous occupés par des hommes (100 %). 
 
- Quant à l’âge, les données du Recensement de 1996 suggèrent qu’il y a très peu 

d’opérateurs ayant moins de 25 ans (3 %), qu’environ 57 % de la main-d’œuvre se situe 
dans le groupe des 25-44 ans et, enfin, que la profession compte une proportion très 
importante de travailleurs ayant 45 ans et plus (39 %). 

 
- Généralement, la scolarité de la main-d’œuvre dans la profession est du niveau de la 5ème 

secondaire ou moins (environ 71 %), ou correspondante à un diplôme de métier (9 %).  
 
Situation de l’emploi 

 
- L’accès à la profession d’opérateur d’appareils de levage hors construction est 

réglementé.  Les personnes qui exercent la profession doivent obligatoirement détenir un 
certificat de qualification émis par Emploi-Québec et ce, peu importe la durée ou la 
fréquence d’utilisation de l’appareil.  

 
- Au Québec, le nombre total des emplois pour les grutiers est estimé à 2 125. 
 
- Les données du Recensement de 1996 suggèrent qu’au Québec, les opérateurs d’appareils 

de levage hors construction constituent près de 77 % de l’effectif total de la profession; en 
corollaire, on trouverait environ 23 % des opérateurs d’appareils de levage dans le secteur 
de la construction. 

- Toujours selon les données du dernier recensement, les opérateurs d’appareils de levage 
hors construction se répartissent principalement dans les secteurs suivants : 
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1. Secteur de la fabrication (manufacturier) : 66 %; 

- Première transformation des métaux : 45 %; 
- Fabrication métallique, fabrication de machines, 

fabrication de matériel de transport : 9 %; 
- Produits minéraux non métalliques : 3,7 %; 

2. Commerce de gros : 12 %; 
3. Transport et entreposage : 10 %; 
4. Secteur primaire (mines et carrières) : 2,6 %. 

 
- Par ailleurs, les registres d’Emploi-Québec indiquent qu’en 1999, 3 967 personnes 

détenaient un certificat de qualification valide pour faire fonctionner des appareils de 
levage hors construction au Québec.  De ce nombre, 99 personnes détenaient un certificat 
de qualification pour la conduite de grues, 43 personnes pour la conduite de pelles et 3 
825 personnes pour opérer des ponts roulants.    

 
Formation des opérateurs d’appareils de levage 

   
- Les opérateurs d’appareils de levage sont en grande partie recrutés à l’interne, au sein 

même des entreprises. La formation de la main-d’œuvre s’effectue aussi, dans une large 
mesure, en entreprise et en cours d’emploi.  

 
- Dans le domaine des appareils de levage, il n’y a qu’un seul programme de formation 

initiale au ministère de l’Éducation du Québec (MEQ). D’une durée de 870 heures, ce 
programme ne vise spécifiquement que les opérateurs de grues (secteurs construction ou 
hors construction) et conduit à un diplôme d’études professionnelles (DEP) en Conduite 
de grues. 

 
- La formation en conduite de grues de même que l’expérience acquise dans le secteur de la 

construction sont des éléments qui favorisent l’accès à la profession dans les secteurs hors 
construction, notamment pour l’opération de grues.   

 
Fonctions et tâches caractéristiques de la profession 

 
- L’analyse a permis d’identifier quatre (4) Fonctions et quatorze (14) tâches se rattachant à 

la profession d’opérateur d’appareils de levage.  Parmi les tâches énumérées, sept (7) ont 
été retenues comme les plus caractéristiques de la profession. Il s’agit des tâches 
suivantes : 

 
T1 Vérifier l’appareil de levage T10 Déposer la charge 
T5 Prendre connaissance du travail à effectuer 
T8 Lever la charge 

T13 Identifier les anomalies sur l’appareil 
 et les accessoires 

T9 Déplacer la charge T14 Vérifier les réparations et l’entretien 
 effectués 

  
Problématiques reliées à l’exercice de la profession 
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- Plusieurs entreprises ne voient pas la nécessité du cadre réglementaire s’appliquant à la 
profession, ceci en considérant que les appareils de levage sont peu utilisés dans leurs 
secteurs et qu’il existe déjà une loi et une réglementation administrée par la Commission 
de la santé et de la sécurité du travail. Dans beaucoup de cas, les appareils de levage sont 
de petite capacité et sont considérés comme un outil ponctuel de travail. Par ailleurs, dans 
bon nombre d’entreprises, les appareils de levage sont utilisés par des opérateurs 
professionnels à temps plein.  

 
- La réglementation relative à l’obtention de la certification professionnelle devrait être 

variable en fonction du type d’appareil de levage et de la complexité de l’appareil.  
L’opérateur qui utilise un pont roulant n’a pas les mêmes exigences à respecter et les 
mêmes risques qu’un opérateur de grues.  

 
- De l’avis des experts consultées, les examens de qualification ne reflètent plus le contexte 

actuel d’exercice de la profession, principalement parce que les examens n’ont pas été 
révisés depuis plusieurs années et que les questions ne reflètent plus la réalité et le travail 
des opérateurs d’appareils de levage. Ils devraient davantage mesurer la capacité de 
l’individu à faire fonctionner un appareil de levage et à effectuer les manœuvres de façon 
sécuritaire. Une révision de l’examen de qualification favoriserait une meilleure sélection 
des candidats.   

 
Évolution de la profession 

 
- Au cours des cinq dernières années, des changements technologiques importants ont 

touché les opérateurs/opératrices d’appareils de levage : automatisation de certaines 
opérations répétitives, introduction des contrôles à distance avec manette, utilisation de 
caméras pour les cabines en hauteur, ceci afin de mieux voir les activités au sol et de 
mieux contrôler les déplacements. 

 
- Au cours des prochaines années, les opérateurs/opératrices d’appareils de levage devront 

s’adapter à des nouvelles technologies sur les appareils (système anti-collision, retour au 
point mort, etc.) et aux nouveaux équipements qui seront de plus en plus performants. 

 
- Face à ces changements les opérateurs d’appareils de levage devront se perfectionner afin 

de pouvoir exercer adéquatement leur profession avec l’avancement de la technologie.   
 
 
 
 
 

- - - - - - - - - - - -
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ANNEXE I 
 

 

DESCRIPTION PROFESSIONNELLE 

SELON LA 

CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP) 

DRHC, 1993. 

 
 
 
 
 

- Code CNP 7371 – Grutiers / grutières 
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7371   Grutiers/grutières 
 
Les grutiers manœuvrent des grues ou draglines servant à lever, à déplacer et à mettre en place de la machinerie, 
de l’équipement et autres gros objets dans des chantiers de construction ou des sites industriels, des ports, des 
dépôts ou autres sites semblables.  Ils travaillent pour des compagnies ferroviaires.  Ce groupe de base comprend 
les apprentis grutiers. 
 
Exemples d’appellations d’emplois 
 

Grutier/grutière 
Grutier/grutière en construction 
Opérateur/opératrice de grues à flèche horizontale 
Opérateur/opératrice de grues à portique 
Opérateur/opératrice de grues à portique électrique 

Opérateur/opératrice de grues à tour 
Opérateur/opératrice de grues automotrices 
Opérateur/opératrice de pelles à grue à benne 
traînante 
Opérateur/opératrice de ponts grues 

 
Fonctions principales 
Les grutiers remplissent une partie ou l’ensemble 
des fonctions suivantes : 
• manœuvrer des grues automotrices et des grues 

à tour afin de lever, de déplacer et de mettre en 
place de l’équipement et des matériaux dans des 
chantiers de construction, des chantiers 
maritimes, des sites industriels et autres 
emplacements semblables; 

• manœuvrer des sonnettes de battage afin 
d’enfoncer dans le sol des pieux qui serviront 
d’appui aux bâtiments et aux autres structures; 

• manœuvrer des grues équipées du matériel 
nécessaire au dragage des voies navigables et 
autres endroits; 

• manœuvrer des grues à portique afin de charger 
et de décharger les navires amarrés à quai ; 

• manœuvrer des grues de relevage servant à 
déplacer des objets et des matériaux dans des 
dépôts; 

• manœuvrer des ponts roulants ou des ponts 
grues afin de lever, de déplacer et de mettre en 
place de la machinerie ou des matériaux; 

• manœuvrer des grues de plates-formes de forage 
afin de décharger et de recharger les navires de 
ravitaillement; 

• manœuvrer des grues montées sur bateaux ou 
chalands afin de lever, de déplacer et de mettre 
en place de l’équipement et des matériaux;  

• effectuer des travaux d’entretien courants tels 
que le nettoyage et la lubrification des grues. 

 
Conditions d’accès à la profession 
• Quelques années d’études secondaires sont 

exigées. 
• Un programme d’apprentissage d’un à trois ans 
  ou 
 une formation spécialisée de grutier, en milieu 

scolaire ou industriel, est habituellement exigé. 
 
• Le certificat de qualification est obligatoire pour 

les grutiers au Québec et est offert, bien que 

facultatif, à Terre-Neuve, en Saskatchewan et 
en Colombie-Britannique. 

• Le certificat de qualification est obligatoire pour 
les opérateurs de grues à flèche horizontale en 
Alberta. 

• Le certificat de qualification est obligatoire pour 
les opérateurs de grues automotrices en Ontario 
et en Alberta. 

• Le certificat de qualification est obligatoire pour 
les opérateurs de grues à tour en Ontario, en 
Alberta et en Colombie-Britannique. 

• Un permis de conduire provincial est exigé pour 
permettre aux conducteurs de grues automotri-
ces de circuler sur les voies publiques. 

• La réussite d’un examen interne de grutier peut 
être exigée par l’employeur. 

• Les opérateurs de grues automotrices qualifiés 
peuvent obtenir le Sceau rouge. 

 
Renseignements supplémentaires 
• L’expérience permet d’accéder à des postes de 

supervision. 
• Les opérateurs de grues automotrices détenteurs 

du Sceau rouge peuvent travailler partout au 
Canada. 

 
Appellations à ne pas confondre 
• Conducteur/conductrice d’équipement lourd 

(sauf les grues) (7421) 
• Contremaître/contremaîtresse de grutiers (voir 

7217 Entrepreneur/entrepreneuse et 
contremaître/contremaîtresse des équipes de 
construction lourde. 

 
Classification nationale des professions - 1992
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ANNEXE II 
 

DÉFINITION DES CRITÈRES RELATIFS À LA FRÉQUENCE, 
À LA DIFFICULTÉ ET À L’IMPORTANCE 

 
Fréquence : 
Dans une analyse générale de métier, la notion de fréquence renvoie au nombre d’heures consacrées à 
l’exercice d’une tâche au cours d’une année de travail.  Elle est le résultat du quotient, exprimé en pourcentage, 
de la durée, en heures de travail, consacrée à chaque tâche par une travailleuse ou par un travailleur et de la 
durée totale d’une année de travail, soit environ 2 000 heures.   La somme pour toutes les tâches de la proportion 
du temps de travail consacrée à leur réalisation représente 100 % du temps de travail annuel. 
 
Difficulté : 
La notion de difficulté renvoie aux risques de commettre des erreurs dans l’exécution d’une tâche.  L’interpré-
tation est la suivante : 
Très facile : le niveau de difficulté associé à l’exécution de cette tâche est très peu élevé puisque le 

travailleur court très peu de risques de commettre une erreur; 
Facile : le niveau de difficulté associé à l’exécution de cette tâche est peu élevé puisque le 

travailleur court peu de risques de commettre une erreur; 
Plus ou moins facile : le niveau de difficulté associé à l’exécution de cette tâche est moyennement élevé 

puisque le travailleur court quelques risques de commettre une erreur; 
Difficile : le niveau de difficulté associé à l’exécution de cette tâche est élevé puisque le 

travailleur court assez de risques de commettre une erreur; 
Très difficile : le niveau de difficulté associé à l’exécution de cette tâche est très élevé puisque le 

travailleur court beaucoup de risques de commettre une erreur. 
L’échelle de difficulté se présente comme suit : 

DEGRÉ DE DIFFICULTÉ DANS L’EXÉCUTION DES TÂCHES 
Très facile Facile Plus ou moins facile Difficile Très difficile 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
          

 
Importance : 
La notion d’importance renvoie aux coûts et aux conséquences associés à l’exécution inadéquate de la tâche.  
L’interprétation est la suivante : 
Très peu élevé :  le coût associé à l’exécution inadéquate de cette tâche est très peu élevé puisque cela 

n’a pas de conséquences fâcheuses pour l’entreprise, pour la clientèle ou pour les 
travailleurs; 

Peu élevé :  le coût associé à l’exécution inadéquate de cette tâche est peu élevé même s’il y a des 
conséquences fâcheuses pour l’entreprise, pour la clientèle ou pour les travailleurs; 

Plus ou moins élevé : le coût associé à l’exécution inadéquate de cette tâche est moyennement élevé 
puisqu’il y a des conséquences sérieuses pour l’entreprise, pour la clientèle ou pour 
les travailleurs; 

Élevé :   le coût associé à l’exécution inadéquate de cette tâche est élevé puisqu’il y a des 
conséquences sévères pour l’entreprise, pour la clientèle ou pour les travailleurs; 

Très élevé :  le coût associé à l’exécution inadéquate de cette tâche est très élevé puisqu’il y a des 
conséquences extrêmement lourdes pour l’entreprise, pour la clientèle ou pour les 
travailleurs. 

L’échelle d’importance qui, rappelons-le, est définie selon le coût associé à l’exécution inadéquate de la tâche, 
se présente comme suit : 

COÛT ASSOCIÉ À L’EXÉCUTION INADÉQUATE DE LA TÂCHE 
Très peu élevé Peu élevé Plus ou moins élevé Élevé Très élevé 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
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ANNEXE III 
 
DÉFINITIONS RELATIVES AUX COMPÉTENCES DE BASE FONCTIONNELLES 

 
Domaine de la langue, de l’expression et de l’écoute 
Lecture A Comprendre l’information écrite contenue dans des lettres, des comptes rendus, des notes de 

 service, des rapports, des instructions, des notices techniques et des textes d’information 
 générale. 

Écriture A Écrire, dans le respect des règles de grammaire, de syntaxe, d’orthographe et de ponctuation, des 
 textes comme des lettres, des comptes rendus, des notes de service, des instructions et des notices 
 techniques. 

 B Écrire, dans le respect des règles de grammaire, de syntaxe, d’orthographe et de ponctuation, des 
 textes plus ou moins longs comme des rapports dans lesquels des idées sont articulées en un tout 
 intelligible. 

Expression A S’exprimer dans un français normalisé. 
 B Expliquer des idées et donner des opinions.  Formuler des questions relatives à la tâche pour obtenir 

 et vérifier de l’information et pour en clarifier le sens ou l’intention. 
 C Énoncer des directives claires. 
 D Présenter des renseignements structurés à un groupe de personnes. 
 E Participer activement à des groupes de discussion.  
Écoute A Comprendre la consigne et en faire le suivi. 
 B Recevoir les renseignements verbaux et les autres directives, en tenir compte, les interpréter et y 

 répondre. 
 C Écouter avec l’intention de donner de la rétroaction. 
 D Respecter et comprendre des idées et des sentiments exprimés par les autres. 
Domaine de l’arithmétique et de la mathématique 
A Faire des opérations arithmétiques (addition, soustraction, multiplication et division) comportant des 
 nombres entiers, des fractions, des décimales et des calculs de pourcentage.  Faire du calcul mental et du 
 calcul avec papier et crayon.  Calculer à l’aide d’une calculatrice. 
B Utiliser les systèmes de mesures standard anglaises et métriques. 
C Décrire les relations entre des données contenues dans des tableaux, des diagrammes et des graphiques. 
D Produire des tableaux, des diagrammes, des schémas, des graphiques, etc. 
E Appliquer les techniques de l’algèbre (équations à une ou à plusieurs variables, exposants, racines,  
 Logarithmes), de la géométrie et de la trigonométrie à des situations pratiques de travail. 
F Appliquer des techniques mathématiques et statistiques comme le calcul différentiel et intégral et le calcul des 

probabilités. 
Domaine de la science et de la technologie 
A Appliquer des connaissances fondamentales de la physique (force, puissance, mécanique, électricité, 

magnétisme, mouvement, vibrations, électronique, électrostatique, etc.) à la résolution de problèmes pratiques 
de travail. 

B Appliquer des notions de la chimie (matière, chaleur, densité, solutions, gaz, acides et bases, etc.) à la 
résolution de problèmes pratiques de travail. 

C Appliquer des connaissances fondamentales de la biologie (humains, cellules, animaux, plantes, hérédité, etc.) 
à la résolution de problèmes pratiques de travail. 

D Appliquer des connaissances fondamentales de la physique, de la chimie, de la biologie, etc., à la résolution 
de problèmes pratiques de travail relatifs à des systèmes écologiques. 

E Utiliser l’ordinateur pour consulter des banques de données. 
F Utiliser l’ordinateur pour produire et traiter l’information à l’aide de logiciels de traitement de textes, de 

tableaux, de systèmes de gestion de bases de données, etc. 
G Utiliser l’ordinateur pour faire de la programmation. 
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ANNEXE IV 
 

DÉFINITION DES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES SELON LES DOMAINES 
 

Répertoire et définitions des compétences spécifiques 
 Domaine des ressources 
Financières  A Utiliser les budgets. 

 B Assurer le suivi de l’utilisation des crédits budgétaires. 
 C Modifier la répartition des postes budgétaires pour atteindre les objectifs de l’organisme 
 D Préparer les prévisions budgétaires 
Matérielles A Utiliser l’outillage et les matières premières. 
 B Entreposer et distribuer les matières premières et l’outillage. 
 C Acheter et distribuer les matières premières et l’outillage. 
Humaines A Coordonner l’utilisation des ressources en fonction des compétences du personnel et des travaux   
 à réaliser. 
 B Évaluer et commenter le rendement des personnes. 
 C Assister les personnes dans les domaines relatifs à leur progression de carrière ou dans les  
  domaines relatifs à leurs conditions de travail. 
Reliées au temps  A Préparer les horaires et les calendriers de travail, et en assurer le suivi. 
 B Prévoir la durée des travaux et déterminer l’ordre de priorité des travaux à réaliser. 
  Domaine des systèmes 
A Comprendre le fonctionnement des systèmes (sociaux, administratifs, techniques, écologiques) et travailler avec les 

systèmes. 
B Surveiller le fonctionnement des systèmes. 
C Réparer les systèmes. 
D Améliorer le fonctionnement des systèmes selon les contraintes des rendements attendus. 
Domaine de la technologie 
A Comprendre le fonctionnement des techniques de production utilisées pour la production de biens ou de services 

(processus de montage et de fonctionnement de l’outillage, etc.). 
B Utiliser l’outillage, les machines, etc., pour la production de biens ou de services. 
C Entretenir l’outillage, les machines, etc., utilisés pour la production de biens ou de services. 
D Choisir l’outillage, les machines, etc., en fonction des techniques de production utilisées pour la production de biens ou de 

services. 
Domaine de l’environnement 
A Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail lors de l’utilisation ou de l’entreposage de matières dangereuses. 
B Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail (port de lunettes, port de chapeau de sécurité, port de cache-oreilles, 

etc.) lors de l’utilisation des matériaux, de l’outillage et des instruments et appareils électriques, mécaniques, 
hydrauliques, pneumatiques ou autres appareils utilisés au moment de la production de biens ou de services. 

C Appliquer les règles de santé et de sécurité au travail au cours de l’utilisation des machines-outils de production de biens 
ou de services. 

D Appliquer les règles de santé et sécurité au travail lors de l’utilisation d’appareils motorisés ou fixes de manutention. 
E Surveiller l’application des règles de santé et de sécurité au travail. 
F Expliquer les règles de santé et de sécurité au travail. 
G Élaborer les règles de santé et de sécurité au travail. 
Domaine des relations entre personnes 
A Agir à titre de membre d’une équipe de travail (contribuer à la production de l’équipe). 
B Répondre aux demandes de la clientèle en vue de satisfaire ses attentes. 
C Persuader les autres (exercer du «leadership»).  Présenter des arguments valables pour appuyer ses idées.  Se questionner 

sur les méthodes, les pratiques et les politiques afin de les modifier en fonction des besoins. 
D Enseigner aux autres (par exemple à ses collègues) de nouvelles méthodes ou techniques de travail. 
E Négocier en vue de rentabiliser les ressources. 
F Résoudre les conflits d’intérêts divergents. 
Domaine de l’information 
A Recevoir et comprendre l’information. 
B Communiquer l’information. 
C Utiliser l’ordinateur pour traiter l’information. 
D Structurer et garder l’information à jour.   
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ANNEXE V 
 

DÉFINITION DES COMPÉTENCES GÉNÉRIQUES 
 

COMPÉTENCES GÉNÉRIQUES –
COMPÉTENCES DÉFINITIONS 

- Prendre de l’initiative Prendre des mesures ou poser des actions avant qu’une situation 
l’exige, sans être sollicité par d’autres. 

- Être autonome Effectuer des tâches ou des actions sans encadrement et avec un 
minimum d’aide ou de supervision. 

- Être efficace Trouver des moyens appropriés et rapides pour effectuer des tâches 
ou pour atteindre un objectif précis. 

- Être précis Prêter attention aux détails pour s’assurer que tout est exact et sans 
erreur. 

- Être capable de déceler des  
problèmes 

Reconnaître, de façon analytique, les problèmes rattachés à une 
situation particulière. 

- Avoir une pensée méthodique Aborder des tâches de façon ordonnée, étape par étape, pour atteindre 
un but précis. 

- Être souple S’adapter à de nouvelles modalités lorsque les conditions initiales 
changent. 

- Faire bonne impression Faire ou dire des choses dans le but de produire un effet positif sur les 
autres. 

- Diriger les autres Formuler des instructions en spécifiant aux personnes ce que l’on 
attend d’elles. 

- Persuader les autres Faire valoir son point de vue en utilisant des arguments susceptibles 
de convaincre les autres. 

- Percevoir et interpréter  Prévoir les réactions ou les sentiments dissimulés des autres par 
rapport à une situation particulière. 

- Manifester le sens de la préoccupa-  
 tion et de la sollicitude 

Intervenir pour répondre aux besoins ou aux demandes des autres 
dans le but de les aider. 

- Collaborer Intervenir avec les autres, au sein d’une équipe, dans le but d’attein-
dre un objectif commun. 

- Communiquer Expliquer les choses de façon à ce que les autres comprennent 
clairement et de manière adéquate. 

- Avoir confiance en soi Savoir défendre ses opinions et faire preuve de détermination lorsque 
les autres ne sont pas du même avis. 

- Persévérer Faire des efforts particuliers pour surmonter des obstacles et des 
difficultés. 

- Se maîtriser Rester calme et contrôler ses émotions dans des situations difficiles. 
- Être fiable Respecter ses engagements et s’acquitter de ses responsabilités par 

rapport aux attentes des autres. 
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